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Un bienfaiteur de l'humanité
Emile Roux

Deux petites dépêches, que le flot des nouvelles courantes 
a dû noyer aux regards de plusieurs, se sont ces jours derniers 
glissées dans les journaux.

L’uine annonçait, en quatre lignes, la mort du Docteur 
Emile Houx, l’autre, en dix lignes, racontait ses funérailles.

Ces dix lignes suffisent à nous apprendre que la France a 
su rendre au grand savant un hommage digne de sa mémoire. 
C’est à Notre-Dame qu’eurent lieu ces funérailles. L’armée, 
les grands personnages de la nation ont accompagné au vieux 
temple qui résume, pour ainsi dire, toute l’histoire de la France 
la dépouille mortelle de l’humble et si modeste octogénaire. 
Détail plus significatif encore et qui met presque les larmes aux 
yeux, tout à côté des soldats, «les politiques et des savants, mar­
chaient des groupes de petits enfants.

Celui qui les voulut là eut une pensée de génie; par leur 
présence, ils marquaient la suprême grandeur du savant qu’ils 
reconduisaient, pour une dernière bénédiction, pour une der­
nière supplication, dans l’église où palpite ]e coeur de la nation 
française.

^ •t'
Ces petits enfants, c’était la plus émouvante, la plus magni­

fique des délégations. Dans Je solennel cortège, ils évoquaTent 
le souvenir, l’image de tous ceux qui, à travers le inonde, doi­
vent à Emile Roux de n’avoir pas été étranglés par la diphtérie; 
ils disaient la gratitude de tous ces vivants qui doivent à ce 
grand mort de ne pas s’être en allés tout petits dans un froid 
cercueil, la gratitude des pères et des mères qui doivent à Emile 
Roux la joie ineffable d’avoir vu leurs enfants s’arracher, pour 
ainsi dire, aux affres de la Mort.

Les savants, sans doute, feront au Docteur Roux la longue 
cl copieuse ibiographie qu’i] mérite. Les soixante années de sa 
vie d’homme ont été tout entières consacrées à la recherche; 
pendant plus de quarante ans, il a occupé à l’Institut Pasteur, 
l’un des principaux centres d’études scientifiques qui soient au 
monde, un poste de direction et, finalement, le suprême com­
mandement. Il a dirigé des jeunes gens, il les a orientés vers 
des recherches nouvelles. En même temps qu’un inventeur gé­
nial, il a été un excitateur d’intelligences. Son oeuvre person­
nelle, celle des disciples qu’il a lancés vers des horizons incon­
nus, lui assurent dans lé monde de la science une place de pre­
mier ordre.

Mais, pour l’univers et ppur la postérité innombrable, pour 
la masse des humains, le Docteur Roux sera toujours et d’abord 
le dompteur de la diphtérie, celui par qui tant de milliers et de 
milliers d’enfants ont encore souri au soleil, ont pu atteindre à 
la vie d’homme, celui dont le nom, sur tous les continents, et 
dans d*s milliers de foyers, sgra à jamais béni.

Emile Roux est Tun des bienfaiteurs de l’humanité.
’. I ' . , * ¥ *

Le, public savait bien peu de choses de la vie du grand 
savant% Celui-ci n’avait pas comme tel autre le don de mobili­
ser la presse mondiale, de monopoliser les affiches. Tl ne vivait 
que pttûr’son travail et paraissait ne pas se soucier de ce qu’on 
dirait de lui: Une légende, qui n’était peut-être que le reflet de 
la vérité, fentourait. On prétendait qu’il ne vivait que de pain 
et de soupe, qu’il couchait sur un lit de camp, pareillement 
étranger à la réclame, au souci de sa renommée, au confort 
matériel.

Mais ses pairs reconnaissaient son mérite. Ils l'avaient 
porté à l’Académie des Sciences, ils lui avaient attribué, à l’Aca­
démie de Médecine comme à l’Institut Pasteur, la succession de 
son inàître illustre Louis Pasteur. Si la foule est aujourd’hui 
beaucoup moins familière avec son nom qu’avec celui de tel 
célèbre joueur de balle au camp, il est assuré d’une mémoire 
qui traversera les siècles. Même s’il n’y a point beaucoup songé, 
une rumeur de gloire, partout, accompagnera son nom modeste 
et sans éclat.

El c’est avec joie qu'au milieu de tant de réclames folles 
qui cherchent à capter pour des hommes de dixième ordre le 
suffrage public, on s’incline avec respect devant la dépouille 
mortelle d'un vrai grand homme.

Orner HEROUX

L'actualité
Jour de fête ou de deuil?

Le 11 novembre devrait être, 
semble-t-il, non un jour de fête mais 
un jotir de deuil national. Par une 
coïncidence qu'on peut appeler 
providentielle, l’Armistice qui, il p 
a quinze ans, mit fin à l’une des 
plus grandes épreuves de notre 
époque, fut signé en plein mois des 
morts.

N’est-il pas vraisemblable de 
croire qu’en faisant coïncider ainsi 
le terme des hostilités de la derniè­
re guerre avec une période consa­
crée par la liturgie chrélienne au 
culte des morts. Dieu ait voulu, par 
là. rappeler, rhagite année, aux vi­
vants ces millions de vies offertes 
en holocauste sur les champs de 
bataille?

Il est profondément triste de 
constater qae. trop souvent, cet an­
niversaire de l‘Armistice, — qui 
devrait être jour de recueillement 
et de prière, — prend des allures 
de fêle et donne lieu à des réjouis­
sances publiques.

Il n'est point besoin de regarder 
hors des limites de notre métropo­
le pour constater la trop grande lé­
gèreté avec laquelle on célèbre l’Ar­
mistice. De multiples panneaux-ré­
clames annoncent pour ce soir des 
divertissements nombreux : ban­
quets, spectacles de cabarets, dan­
ses, travestis. N'cst-il pas regretta­
ble de voir trop de nos gens s’anni* 
ser en un soir pareil et danser en

souvenir des morts de la guerre? 
Comment peut-on avoir le courage 
de danser ainsi sur un immense 
cimetière?

Et pourtant, les millions d'exis­
tences brutalement prises par la 
mort, de 191k à 191 S, les millions 
d'existences brutalement prises 
aussi par la grippe espagnole, im­
médiatement après la guerre, de­
vraient nous porter au recueille­
ment et A des réflexions salutaires.

Mais le souvenir de ta guerre s'est 
vifs effacé chez ceux qui n'en ont 
pas directement souffert. Le souve­
nir de l'épidémie de 191S s’est tôt 
dissipé lui aussi chez un grand 
nombre.

Aujourd'hui. nous souffrons 
d'une autre épreuve très lourde, 
dans le domaine économique, 
épreuve qui a meme ses répercus­
sions dans les domaines intellectuel 
et moral. Cela ne nous empêche pas 
quand même de nous amuser. I.es 
calamités de 191i et de 1918 ne 
nous ont pas assagis. Et nous nous 
glorifions de vivre à une époque 
surcivilisée, à une époque de pro­
grès extraordinaire!

Cette crise économique, dont 
souffre à peu près tout te monde, 
et qui ne semble pas près de finir, 
devrait être un avertissement grave, 
et nous ne nous en soucions guè­
re. Comme liait bazar, à la vue de 
ta menace prophétique, nous gar­
dons notre insouciance et conti­
nuons notre vie frivole.

Il faudra bien revenir tôt on tard 
à une vie moins mouvementée, à 
des principes plus sérieux. Pour­

quoi n’y pas revenir tout de suite? 
L’Armistice est une occasion entre { 
mille de nous amender, de réfié-. 
chir et de prier. Prions pour que { 
Dieu ait pitié de ses créatures et j 
qn’ll redonne au monde l'équilibré 
(ju’il semble avoir perdu. Prions 
aussi pour qu'il soulage les morts 
et épargne les vivants.

Lucien DESBIENS

les 300 colons de Montréal ne sont pas encore 
partis^ela dépend du gouvernement provincial et 

de l'administration municipale,
Bloc-notes

En avant-propos
Faudrait-il croire que les décla­

rations de M. Beatty et de M. Ben­
nett, ces semaines-ci, en laveur 
d’une “immigration contrôlée, mo­
dérée et dirigée” devaient servir 
d’avant-propos au plan que le gé­
néral Hornby vient d’exposer à 
Winnipeg ces jours derniers? Le gé­
néral Hornby est depuis vingt-cinq 
«ns établi dans la région de Leth­
bridge. Alberta, où il a une ferme. 
Il a révélé son projet, à Winnipeg, 
devant la Chambre de commerce 
et aussi devant une réunion des 
unions ouvrières; il y est question 
d’amener au pays des milliers 
(Thommes recrutés dans les Iles bri­
tanniques, qu’une association parti­
culière suivrait de très près. On 
ne sait si les groupes parmi lesquels 
il a parlé de ce plan ont bien ac­
cueilli les propos du général Horn­
by. Ce que l’on sait, — et la Liber­
té, de Winnipeg, insiste là-dessus, 
—- c’est que les deux grands quoti­
diens manitobains, qui l’un et l’au- 
Ire avaient reçu avec froideur les 
déclarations de MM. Beatty et Ben­
nett, et ne manquèrent pas de faire 
là-dessus de sérieuses réserves, sont 
aujourd’hui presque enthousiastes 
de l’immigration “contrôlée”. “C’est 
à qui présentera maintenant le pro­
jet Hornby sous le jour le plus at­
trayant. A les croire [les quoti­
diens de Winnipeg] personne au 
Canada n’est justifiable de s’y op­
poser et nous avons toutes les rai­
sons du monde de désirer le voir 
aboutir”, note l’hebdomadaire fran­
çais du Manitoba, qui conclut: 
“Nous assistons en ce moment à 
l’une de ces manoeuvres auxquelles 
se prêtent aisément la presse d’af­
faires et la presse à tout faire... Et 
il y a encore des braves gens qui 
ne croient pas à l’influence du pa­
pier imprimé, pour qui l’existence 
des journaux libres et indépendants 
n’a pas sa raison d’être”. Ce sont 
ces braves gens qu’il est le plus fa­
cile dé borner en les flattant.

“Armons-nous!”
Les Etats-Unis son! à dépenser 

235 millions de dollars pour accroî­
tre et rénover leur flotte de guer­
re; le Japon, pour ne pas être en 
reste avec nos voisins, dépensera, 
lui, 250 millions. On aurait cru 
que ces deux pays seraient presque 
seuls dans la course aux armements 
navals qui recommence. Pas du 
tout. Le Royaume-Uni n'entend pas 
avoir une marine de guerre affa­
mée. Il est vrai que depuis dix ans 
l’échiquier britannique a dépensé 2 
milliards et trois quarts en frais de 
navaiite, si l’on peut dire; qu’il n’y 
a pas une année où il n’ait dépensé, 
de ce côté, au moins un quart de 
milliard; cl qu’en 1925, il a affec- 
té presque le tiers de milliard à ses 
diverses escadres. Mais, dit-on, en 
1930, les Etats-Unis et le Japon au­
ront renouvelé les leurs; el si la 
Grande-Bretagne n’y fait attention, 
clic tombera au troisième rang des 
puissances navales, dans deux ans. 
Des 54 croiseurs qu’elle avait en 
1930, des techniciens prétendent 
qu’en 1936 29 ne vaudront plus
rien et seront tout au plus bons à 
mettre au rancart. Il faudrait, à les 
écouter, que Londres mit au plus 
tôt en chantier 25 croiseurs et 20 
destroyers chaque année; ce qui, 
vers ,1938, assurerait à la Grande- 
Bretagne une prépondérance pro­
bable. 11 ne s’agit plus d’une dé­
pense d’un quart ou d’un tiers de 
milliard par année. — l’équivalent 
du total de la detle nationale cana­
dienne en 1914, — mais du demi- 
milliard et davantage. M. Laurier 
parlait jadis du tourbillon du mili­
tarisme — the vortex of militarism. 
Combien cela est encore plus vrai, 
aujourd'hui!

Moeurs électorales
L'autre jour, un hebdomadaire 

financier de chez nous, l'Informa­
tion, dénonçait nos moeurs électo­
rales, qui, disait-il. ne sont proba­
blement pas pires qu'aillenrs, et qui 
ne sont oerles pas meilleures non 
plus. “Pour se faire élire, plu­
sieurs députés sont obligés d’avoir 
recours à des moyens de corrup­
tion. sont tenus de distribuer le 
whisky. Tout cela, évidemment, 
coûte de l'argent. Doit-on être sur­
pris si, une fois élus, ces députés, 
ces représentants du peuple, es­
saient par tous les moyens, permis 
ou défendus, de se rembourser? Où 
se remboursent-ils? A même l’ar­
pent du public, évidemment", con­
cluait l'Information. Un ancien dé­

puté libéral à Québec, M. Ernest 
Ouellet, aujourd’hui au Conseil lé­
gislatif, a parlé ces jours-ci au con­
grès de l’Union catholique des cul­
tivateurs, à Montréal. 1] y a dit en­
tre autres choses ceci: "Notre dé­
mocratie. ce n’est pas de la poli­
tique, c’est une démocratie d’élec­
tion, de l’électoralisme; eela. ce 
n’est pas rie la politique, c’est de 
la cabale. Vous allez me dire: Vous 
brûlez ce que vous avez adoré. Je 
ne brûle rien du tout et je n’avais 
rien adoré. J'ai subi ce régime pen­
dant treize ans... Combien j'ai sen­
ti eji moi-même l'amertume, lorsque 
mes concitoyens venaient me de­
mander de placer la bouteille d’al­
cool dans chaque rang, pour voter 
pour moi. J’étais gêné, j’avais hon­
te, mais il ne faltail pas te faire 
voir, cela aurait déplu à la démo­
cratie.” Franc aveu d’un homme 
resté honnête et qui sacrifiait au 
parti. Texte à rapprocher de ce 
que disait l’autre matin l'Informa­
tion. L’un et l’autre se complètent. 
Et ce n’est pas à la gloire de nos 
chefs politiques, non plus que d’un 
certain nombre des électeurs chez 
qui la soif prime la raison.

G. P.

Bribes de grammaire

Contradictions
Lançons une dernière pierre aux 

fantoches qui appellent chinoise­
ries les questions ne langue aux­
quelles ils n’entendent rien ou 
qu’ils ne peuvent trancher d’un 
mot. Ces messieurs oublient deux 
vérités essentielles qu’il est tou­
jours uHIe de répéter.

La première relève de l’expé­
rience, selon laquelle une langue, 
comme une âme, ne se corrompt ja­
mais tout d’un coup, mais par l’ha­
bitude des fautes vénielles; la se­
conde enseigne que si la grammai­
re est une science, comme la chi­
mie et la mathématique, elle est de 
plus un art. dont les règles ne sam 
raient s’accorder toujours aux exi­
gences de la raison ni tenir tou­
tes dans un manuel scolaire. Les 
primaires seuls se sentent capables 
de juger Athalie, parce qu’ils ont 
appris un Abrégé des préceptes de 
la littérature, ou Thaïs, s’ils ont lu 
un Traité de composition musicale. 
Heureux les primaires qui ne dou­
tent de rien ni d’eux-mêmes. Tou­
tefois, n'envions pas leur sort: ils 
n’ont pas plus de bonheur qu’ils 
n’en peuvent goûter...

Ce sont eux qui trouvent ridicu­
le: il faudrait que vous écrivissiez, 
et qui veulent à tout prix qu’on di­
se: il vous fondrait écrire. Concé- 
dons-leur ce point, sinon il est à 
craindre que nous nous heurtions 
au parti des nombreux, qui nous 
opposerait une raison irréfutable: 
celle du plus fort. Mais refusons 
tout net de préférer l’homme que 
je crois être venu, qui sent son pro­
fesseur de latin, à la forme classi­
que: l’homme que je crois qui est 
venu. Le premier tour, affirment les 
fantoches, est plus rapide et plus 
harmonieux parce qu’il supprime 
un que. Voilà! L’exactitude et la 
clarté, que Rivarol considérait com­
me les vertus cardinales de la lan­
gue française, il y a plus d’un siè­
cle, doivent aujourd'hui céder la 
place à la rapidité et à l’harmonie. 
N’avons-nous donc tant vécu que 
pour cette infamie!

L’argument de la rapidité sied 
bien aux contemporains, qui sen­
tent le besoin de parler vite pour 
penser le moins possible. Pourquoi 
faut-il donc que nous lisions dans 
les journaux : entraîner In nécessi­
té de, pour rendre nécessaire, nu de 
jolies phrases comme celle-ci: “Une 
extension plus considérable de la 
sphère d’influence japonaise sur le 
continent asiatique a été prévue au­
jourd'hui à la suite de l’activité po­
litique qui se poursuit actuellement 
à l’intérieur de la Mongolie". Incon­
séquence!

Mais comment expliquer que no­
tre siècle de lumière sacrifie enco­
re à l’harmonie eette idole que le 
Romantisme et le Symbolisme ont 
substituée à la grammaire, l’idole 
classique, sans songer qu’on ne cor­
rige pas une superstition en la rem­
plaçant par un parti pris?

La phrase de Fénelon: “Elle ne 
vous loue qu’à reuse qu’elle vous 
croit faible” peut bien être aujour­
d’hui qualifiée inharmonieuse, vu 
que nous ne saisissons plus guère 
la nuance qui distinguait parce que 
et à cause que, qui forme ici une 
qu’à eau... pardon! une cacopho­
nie. Mais quand la clarté est inté-

(Suite à ta dernière page)

Ainsi parle le lecteur...

Le soleil et le cancer
Le Devoir, édition du 28 octobre 

dernier, servait à ses lecteurs, —- 
d’autres journaux l’ont fait aussi 
dans la suite. —- une nouvelle four­
nie par le service de la Presse Asso­
ciée, venant de Madrid, où se te­
nait un congrès international pour 
l’étude du cancer. On lisait donc: 
“Le soleil est une des plus grandes 
causes du cancer. Si le cancer est 
de plus en plus fréquent, cela est 
attribuable au nudisme, et à d’au­
tres tendances publiques de s’expo­
ser le corps au soleil. Les Euro­
péens. plus grands buveurs de vin 
et de bière que les Américains, sont 
plus aisément atteints de cancer, 
parce que les organismes ne reçoi­
vent pas assez de liquide diluant”. 
Telles venaient d’être émises les 
affirmations du docteur James 
Ewing, de New-York. etc.

Evidemment, on siège en pays 
de révolution où l’obscurantisme 
menace de détrôner la vraie, scien­
ce. J’attends encore des proposi­
tions contradictoires, soit de Flori­
de. de Berck-sur-Mer, de la Côte 
d’Azur, ou de certaines régions de 
l’Afrique où les naturels, rarement 
atteints de ce terrible mal. font leur 
vie et leurs travaux presque en 
costume de paradis terrestre. Ces 
affirmations erronées sont-elles at­
tribuables à l’expérimentation sur 
cochons d’Inde, souris blanches ou 
rats. Sait-on jamais?. . .

1) En tout cas. la vérité scientifi­
que garde tous ses droits. Et je prie 
le lecteur de m’excuser si je me 
trouve dans l’obligation de parier 
de mon humble personnalité tenail­
lée par ce mal redoutable et ses di-

! verses manifestations, depuis une 
quinzaines d’années. J’ai dû expé­
rimenter bien des modes de traite­
ment pour toucher à la guérison. 
Et je me plais à rapporter, modeste 
habitant du Québec, sur tes rives 
de notre incomparable Saint-Lau­
rent, que le soleil ses rayons sa­
gement dosés à chaque malade, —~ 
est un précieux, le plus actif adju­
vant des moyens physiques dans la 
prévention comme dans la cure du 
cancer. A tel point, qu’après plus 
de vingt ans de pratique de la mé­
decine, à la ville et à la campagne, 
je cherche encore un malade qui 
se plaigne des effets du soleil sur 
son mal. Le rat, lui, facilement can- 
cérisable, ne peut, nous dit-on, sup­
porter sans mourir l’exposition au 
soleil pendant une courte demi- 
heure. Ni l’homme en santé, ni 
Je malade ne se plaignent des 
choses qu’ils sentent leur faire 
du bien. La force des rayons du so­
leil est telle qu’elle traverse le ver­
re, les vêtements, etc., et verse sur 
les parties en contact des flots 
d'une chaleur et de lumière les plus 
propres à tonifier l’organisme dans 
la lutte contre la maladie, contre la 
mort. Que d'autres choses on pour­
rait dire en hommage au soleil, 
roi des planètes!

2) Je passe au nudisme et j’affir­
me que ce n’est pas parce que les 
rayons du soleil frappent le corps 
à l'état de nudité que le nudisme 
peut être line cause adjuvante pro­
ductrice du'cancer. Mais je note 
que le corps, privé de vêtements, 
est exposé, surtout sur les plages, 
à des changements brusques de 
température qui paralysent, à un 
degré plus ou moins avancé, les 
échanges nutritifs, les fonctions 
d’assimilation et d’élimination, né­
cessaires au maintien de l’équilibre 
humoral de l'organisme. La nature 
garde pour elle grand nombre de 
secrets, multitude de mystères. 
Mais elle a des lois immuables 
qu on n’offense pas longtemps im­
punément. La nature habille les 
corps de duvet, de poils ou de lai­
ne. pour les protéger contre les 
dangereux méfaits des sautes de 
température. L’homme insensé, lui, 
a inventé la mode d’enlever tout 
cela, sinon de le remplacer tout au 
plus par de minces vêtements de 
soie ou de bois (eelanese). La na­
ture se venge, les tumeurs. les ulcè­
res se forment. Le bon sens outra­
ge. l’harmonie troublée, ça marrhe 
mal ou ça bloque. Et ça fait mal! 
Le vêtement de laine reprend done 
ses droits. Pourquoi ne pas y reve­
nir d’emblée? thérapeutique du 
bon sens!

3) Les Européens boivent plus de 
bière et de vin que les Américains; 
leurs organismes ne reçoivent pas 
assez de liquide diluant, affirme en­
core le docteur Ewing, des Etats- 
Unis. D’abord, ce raisonnement a 
priori n'a pas dû avoir l’heur de sa­
tisfaire les congressistes venus d’ail­
leurs que d’Amérique. Je suis de

répanier^V
Une grande page d'histoire 

missionnaire
Le mouvement missionnaire et les Papes Vers le passe 

Aux origines des grandes oeuvres actuelles — Benoit 
XV, Pie XI et le clergé indigène — Les merveilleux pro­
grès de ces dernières années — 500,000 conversions 
par année — Mais il reste encore beaucoup à faire...

(Par M. Henri JEANNOTTÉ, P.S.S.)
L’Heure catholique donnera tous 

les lundis, à ü heures 45 du soir, 
une causerie missionnaire. La pre­
mière a été prononcée par M. Hen­
ri Jeannotte. P.S.S., qui vent bien 
nous en permettre la publication. 
Lundi soir prochain, M. l’abbé 
Geoffroy, des Missions Etrangères, 
parlera de l'effort canadien. (Les 
sous-titres qui coupent le texte sui­
vant sont de nous).

Ce qu’il y a peut-être de plus re­
marquable dans la vie religieuse de 
notre époque, ce qui la caractérise­
ra sans doute, c’est l’extraordinaire 
mouvement missionnaire qui se 
produit sous nos yeux. A aucun au­
tre moment de l’histoire de l’Eglise, 
on ne peut mettre en parallèle un 
pareil élan d’apostolat. L’esprit 
missionnaire n’est plus seulement 
l’apanage de quelques âmes d’élite, 
de quelques ordres religieux, de 
quelques vieilles nations chrétien­
nes, il est devenu général dans 
l’Eglise. Il pénètre tout le monde 
catholique.

Si l’on voulait indiquer jusqu’aux 
origines les plus lointaines du mou; 
vement missionnaire contempo­
rain il faudrait remonter jusqu’au 
milieu du seizième siècle, jusqu’à 
saint Ignace et ses premiers com­
pagnons jésuites, qui conçurent le 
hardi projet de conquérir à la foi 
le monde infrdèie que les décou­
vertes des navigateurs venaient 

1 de montrer si prodigieusement 
immense, et jusqu’à saint François- 
Xavier, choisi par eux pour en 
commencer héroïquement et ma­
gnifiquement la réalisation. C’esl 
là que s’ouvre l’ère moderne des 
missions.

Au cours du siècle dernier, le 
mouvement missionnaire, qui s’é­
tait ralenti considérablement, re­
prit un notable développement, sur­
tout en France. C’est au cours du 
dix-neuvième siècle que prirent 
successivement naissance, en Fran­
ce, les trois grandes oeuvres mis­
sionnaires, que le Souverain Ponti­
fe a depuis faites siennes, et qui 
sont maintenant le soutien des mis­
sions, la Propagation de la Foi, 
l’Oeuvre de Saint-Pierre-Apôtre et 
la Sainte-Enfance. En même temps, 
il se fondait de nombreuses congré­
gations religieuses vouées unique­
ment ou principalement à l’évangé­
lisation en pays infidèles, comme 
par exemple, les Pères Blancs, les 
Oblats de Marie-Iminaculée, les Ma­

ces Américains qui la prennent 
avec un gros point d’interrogation, 
surtout avec cette question de liqui­
de diluant. Les chimistes et que 
d’autres savent que l’alcool di­
lue, dissout bien des corps (pie 
l’eau est incapable de faire. Rare 
usager moi-même, presque absten- 
tonniste de liquides à base 
d’alcool, j'ai souvent expérimen­
té que l’alcool est un médicament 
précieux dans plus d’une manifes­
tation morbide. C'est un embau­
meur qui défie le temps, c’est un 
désinfectant recommandable con­
tre les manifestations cancéreuses, 
meilleur que tout ce que j'ai expé­
rimenté jusqu'à date. Et je continue 
bien mes recherches avec ce corps 
chimique. Je suis donc bien loin 
d'accuser l’alcool d'être un grand 
agent producteur rie cancer. L’abus 
de toutes bonnes choses comporte 
cependant des dangers. In medio 
veritas, dit mon ami latiniste. Je 
laisse aux amateurs de géographie 
humaine et de sociologie le soin 
d'établir si les Européens sont plus 
grands buveurs de bière et de vin 
que les Américains.

En face de ces merveilleuses et 
incommensurables beautés que 
nous procurent les rayons vivi­
fiants du soleil d’automne dont 
nous fait jouir la nature canadien­
ne, l’ame est saisie d’étonnement et 
chante, aver Rostand, l'hymne au 
roi Soleil et le prie de continuer de 
“verser des torrents de lumière sur 
ses obscurs blasphémateurs’’. — 
Sans malice.

Cht-Aug. RAYMOND, médecin
Donnacona, (i novembre 1933.

ristes, et elles se lançaient sur les 
traces des explorateurs à travers les 
continents jusque là inconnus.

Le mouvement' contemporain
Mais le mouvement missionnaire 

contemporain, avec son caractère 
de généralité et d’universalité, ne 
remonte pas si haut. On peut lui as 
signer une date précise et en mar­
quer le commencement. Il date du 
lendemain de la Grande Guerre, 
comme si, en signant l’armistice, 
les peuples, las de faire oeuvre de 
barbarie, avaient éorouvé le besoin 
de tourner vers une fin plus noble, 
une fin civilisatrice, une fin divi­
ne. les sacrifices et les labeurs hé­
roïques auxquels ils s’étaient accou­
tumés.

Sans méconnaître l’action des 
causes naturelles et des événements 
qui ont favorisé l’essor du mouve­
ment missionnaire, c’est incontesta­
blement à l’impulsion donnée par le 
Souverain Pontife, par le Pape Be­
noit XV, qu’un doit attribuer le dé­
veloppement extraordinaire qu’on! 

i pris à notre époque les oeuvres 
missionnaires. L’encyclique Maxi­
mum illud, qu'il a publiée une an­
née après la fin de la Guerre, le 30 
novembre 1919, a été comme le dé-

(Suite à la nage 2)

Carnet d’un
grincheux

L* livre sterling a définitivement bat­
tu le dollar.

Wall Street ne se tient plus de toie. 
La finance joue à qui perd gagne. C’est 
le monde à l’envers. '

* * *
Selon ce que dit M. Seguin, bouteille» 

de wiskey et colis de stupéfiants entrent 
comme dans un moulin i la prison de 
Bordeaux.

M. Taschereau songera sans doute à 
prendre ses dispositions pour faire per­
cevoir la taxe des amusements à la por­
te.

Ÿ êê
Un accusé d'homicide involontaire est 

trouvé coupable, à la suite d’un deuxiè­
me procès, de simples voies de fait.

Il est heureux nue sa victime soit 
morte. Encore un procès et ce sera elle, 
l'agresseur.

4P 4ê
Hitler conseille aux autres nations de 

se mêler de leurs affairés. C'est le grand 
axiome américain. Veui-il se concilier 
l'Oncle Sam?

* 4P 4P
Les Juifs, dit le chanceliet. sont des 

nomades internationaux. Ces “Pierre qui 
roule’’, savent quand même amasser de 
la mousse.

4P 4P 4P
L’Allemagne ne veut pas cirer les 

bottes des autres nations.
Mauvais principe. Les Italiens on» 

longtemps ciré les bottes, notamment à 
New-York. Aujourd'hui Tammany est 
sous la botte de La Guardia.

4P 4P 4P
Ne pas confondre cirer les bottes, 

fonction utile et honorable, avec lécher 
les bottes, fonction réservée aux polifi- 
cailleurs.

4P 4P 4P
Le “Star” d'hier annonce que M. Ben­

nett doit remettre sur pied (’organisa­
tion conservatrice. Pense-t-il sérieuse­
ment qu’il reste encore ces poires à ta­
per?

4P 4P 4P
Le politicien qui n’est pas i double 

face: celui qui viole aussi bien ses pro­
messes privées que ses promesses publi­
ques.

4P 4P 4P
M. Taschereau ne priserait pas une 

victoire conservatrice dans Wolfe. Voit- 
on ce qui arriverait si toute la province 
s'avisait de hurler avec. .. Wolfe.

RAMPHILI

Avis a ceux qui voyagent
Tou* billets, Eurooo et partout, émis 

su tarif de* compagnie» — Hôteis. assu­
rance* bagage* et accident*, chèque* de 
voyages, passeports, otc. — Service com­
plet — U DEVOIR-VOYAGES, 410 
Notre-Ocme '1st. Téléphonez HArbour 
1241 •

En Foule 
au Gesù 
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DERRIERE LE RIDEAU
Germaine Malépart

Depuis longtemps les admirateurs 
de Mlle Malépart — qui ne l’admi- 
rcï — attendaient une audition de 
cette excellente pianiste montréalui- 
se.

Bien qu’on ait semblé ignorer le 
Devait dans l’envoi des communi­
qués précurseurs au concert de de­
main soir, à Vlmperial, il semble 
que c’est notre devoir d’encourager 
les fervents de l’art à aller l’enten­
dre.

Est-il besoin de retracer la car­
rière brève, mais si féconde déjà, 
de Germaine Malépart? Après avoir 
reçu sa formation première de M. 
Arthur Letondal, Mlle Malépart, — 
titulaire d’un Prix d’Europe — est 
allée compléter ses études à Paris, 
sous des maîtres tels qu’Isidor Phi­
lipps, Maurice Armour et Robert 
Broche.

Mlle Malépart a inscrit à son pro­
gramme de demain la Sonate en sol 
mineur, de Schumann. C'est,! 
croyons-nous, l’une des plus belles' 
oeuvres du maître. L'interpréta­
lion qu'en fera, sans doute, Mlle 
Malépart, devrait être un régal, car, 
dans une pièce semblable, Germai­
ne Malépart aura tout le loisir 
d’épancher Pâme d’artiste qu’on se 
plaît à lui connaître.

Tito Schipa
Pour la troisième fois, Tito Schi­

pa, l’admirable premier ténor de la 
Metropolitan Opera House, de New- 
York, reviendra donner un con­
cert à Montréal. Ceux qui ont dé­
jà eu le plaisir d’entendre Schipa. 
soit en concert, soit à la radio, soit 
même au cinéma, savent quelle 
puissance alliée à quelle finesse 
d’expression Tito Schipa possède.

Schipa, considéré comme l’un des 
plus brillants élèves de l’école ita­
lienne, a chanté tour à tour, avant 
de passer au Metropolitan, sur les 
principales scènes de Paris, de 
Bruxelles, de Berlin, d’Anvers, de 
Milan et de Chicago, où il a été 
pendant longtemps le premier rôle 
du Civic Opera.

Nous sommes particulièrement 
gâtés par le Metropolitan, depuis 
quelque temps. Après Lucrezia Bo- 
ri et Grete Stueckgold, nous enten­
drons maintenant Tito Schipa, qui 
sera suivi bientôt par Richard 
Crooks.

Détail qui ne devrait pas manquer 
de plaire aux auditeurs de Schipa: 
celui-ci a inscrit à son programme 
plusieurs airs d'opéra, ce qui lui 
permettra de se servir de tous ses 
moyens.

Marcel Dupré
Regrettons d’abord que les im­

presari i .nous présentent le même 
soir deux grands artistes: Tito Schi­
pa et Marcel Dupré. Il faut espé­
rer que l’un ne nuira pas à l’autre 
et que le chant ne Remportera pas 
sur l’orgue, ni inversement.

Le grand organiste français, que 
la plupart des Canadiens connais­
sent, jouerg, cette fois, sur les or­
gues de la nouvelle église St. An­
drew’s and St. Paul, rue Sherbroo­
ke ouest,

Marcel Dupré. Encore un autre 
artiste qui n’a guère besoin de pré­
sentation. Tous ceux qui ont suivi 
le mouvement musical depuis le 
dernier quart de siècle, connais­
sent la carrière prodigieuse de 
l’organiste de Notre-Dame de Paris. 
A douze ans, Marcel Dupré était 
déjà organiste à l’église Saint-Vin­
cent, de Rouen. A 23 ans, il avait 
déjà gagné le prix du Conservatoi­
re de Paris, pour le piano, le con­
trepoint et l’orgue. Grand Prix de 
Rome à 28 ans, et titulaire des or­
gues de Notre-Dame de Paris, à 30 
ans. Sa carrière de virtuose comp­
te déjà, en Europe, quelque raille 
récitals, et ici même, au Canada, 
275 auditions. C’est dire, sans exa­
gérer, que les auditeurs du pro 
chain concert Dupré seront en ex­
cellente compagnie.

Lucien DESBIENS

Ballets russes

La seule évocation des ballets 
russes a toujours exercé sur mon 
imagination une étrange magie. Il 
me souvient qu’à Québec, j’avais 
risqué gros jeu pour voir des bal­
lets russes, — faute que le règle­
ment de mon Aima Mater considé­
rait comme grave, mais que je n’«i 
pu réussir à regretter.

Ce premier spectacle de ballets 
russes auquel j’assistai restera com­
me l’un des beaux souvenirs de ma 
vie “extra muros” de collégien. 
Nous n’avons guère été gâtés de­
puis, dans ce domaine, par les im- 
presarii. Mais voilà que nos com­
patriotes MM. Goulet el Pager nous 
annoncent la venue prochaine à 
Montréal d’un créateur en choré­
graphie, — Serge Lifar, maître de 
ballets de l'Opéra de Paris.

Ce spectacle de ballets russes que 
nous aurons dans quelques jours à 
Vlmperial sera ce que je pourrais 
tippeler l’événement gracieux par 
excellence de la saison artistique.

Des ballets! Ce seul mot évoque 
une période charmante de perru­
ques poudrées et de pourpoints par­
fumés. Le maître de ballets a ce 
pouvoir particulier de ressusciter 
sous sa baguette les danses élégan­
tes des grands siècles de France.

Les ballets russes actuels sont 
plus que les ballets classiques qui 
sc dansaient à la Cour; ils sont une 
sorte de symphonie faite de tout 
ce que le monde a connu de beau, 
dans le domaine de l’art chorégra­
phique, depuis la Grèce jusqu’à nos 
jours.

Cet art chorégraphique est peut- 
être le plus beau de tous les arts 
parce qu’il les résume presque tous 
et qu’il est vivant plus que n’im­
porte quel autre. Au rythme de la 
danse il mêle le rythme des sons 
et le rythme des couleurs.

Serge I.ifar, le Russe que nous 
verrons bientôt et qui dirige le 
corps de ballet de l’Opéra de Pa­
ris depuis quelques années, a sou­
levé sur toutes les scènes où il est 
apparu un grand enthousiasme. Les 
critiques ont vanté à l’envi son 
impeccable technique, sa jeunesse, 
sa grâce, sa virilité. Certains l’ont 
comparé à un jeune dieu grec, d’au­
tres au génie de la danse. _ Tous 
s’accordent à dire qu’on n’a jamais 
vu danseur de ballet aussi parfait 
depuis le célèbre Nijinsky.

Parmi les ballets que présentera 
Serge Lifar, il faut en signaler trois 
do lit la critique newi-yorkaise « 
fait, cette semaine, un éloge tout 
particulier: IVaprès-midi d’un fau­
ne, d’après Nijinsky, composé sur 
la musique de Debussy; Le spectre 
de la rose, qui illustra la chorégra­
phie Kokine; enfin, Promèthie, 
créé par Serge Lifar lui-même sur 
de la musique de Beethoven.

Ces spectacles de danse classi­
que sont, croyons-nous, uniques au 
monde dans leur genre. Ils ne 
peuvent manquer de saveur ni de 
charme à une époque où le “Jazz” 
a complètement déformé la danse, 
l’a rendue ridicule et même immo-
«•a] ^

Lucien DESBIENS

"Lt Secret de
Polichinelle//

Les studios de la Société Cana­
dienne d’Opérette bourdonnent ces 
Jours-ci de la plus grande activité. 
On y prépare pour lundi soir pro­
chain le quatrième spectacle de la 
saison Le Secret de Polichinelle, 
d’après la pièce de Pierre Wolf, 
musique de Félix Fourdrain.

M. Albert Roberval, chef d’or­
chestre, préside aux répétitions des 
choeurs, à celles de l’orchestre et 
surveille les détails généraux de 
la mise eh scène.

M. Emile Cartier et M. Jacques 
Pelletier travaillent de concert 
pour l’édification des décors qui 
seront tout aussi magnifiques que 
dans Le Pays du Sourire. On est 
à dessiner les costumes qui s’ins­
pireront de la mode de 1830. 
Ainsi on donnera au spectacle tout 
un relief spécial qui ajoutera en­
core à l’éclat de la représenta­
tion.

Quant aux interprètes, ils tra­
vaillent tous avec le bel entrain 
qu’on leur connaît. La distribu­
tion comprendra Mlle Marthe La- 
pointe, dans un rôle de premier 
plan; M. Armand Gauthier, la basse 
si populaire, qui fera sa rentrée ! 
en scene; M. Roméo Jobin, le té-1 

nor québécois qui récemment fai-1 
sait ses débuts à la Société Gang; i 
dienne d’Opérette avec Mlle La- j 
pointe; Mme Maubourg-Roberval, 
dont l’éloge n’est plus à faire; M. 
Charles Goulet, dont les composi­
tions sont toujours si originales.

Pour seconder ces vedettes, 
nommons la délicieuse petite Josée 
Forgues, Mlles Lucie Mitchell, 
Jeanne Piérat, Amande Lebrun et 
M. Georges Toupin. Bref un cha­
cun apporte sa somme de travail 
et nul doute que dès lundi soir 
prochain à l’impérial le public 
aura le plaisir d’applaudir un au­
tre nouveau succès dans les an­
nales de notre première scène lyri­
que.

La musique de Félix Fourdrain 
est fort agréable. Comme nulle au­
tre elle sait créer des airs faciles 
à retenir, des couplets qui se chan­
tent aisément et dans son ensem­
ble elle est brillante sans inutile 
éclat.

La Société, qui a été félicitée 
pour Le Pays du Sourire, le sera 
plus encore pour le Secret de Po­
lichinelle. Ce n’est pas peu dire.

(Communiqué)

Athalie”

Nécrologie

Soirée paroissiale à
St-Jcan-Berchmans

La section Saint-Jean-Berch- 
mans, de la Société Saint-Jean- 
Baptiste de Montréal, invite cor- 

( dialement Ions les hommes et jeu­
nes gens de la paroisse ainsi que 
les membres des sections du comi­
té régional du nord à une soirée 
paroissiale pour lundi soir 13 no­
vembre à 8 h. 15, à la salle Ro­
chon, 5888 rue Papineau. A celte 
réunion une allocution sera pro­
noncée par M. Léon Lortie, doc­
teur és sciences, membre de 
l’ACFAS, et professeur à l’t'niver- 
sitê de Montréal. Fl traitera du su­
jet suivant: “Sommes-nous maî­
tres de nos ressources naturelles?”

^WAY" ND ^ 

& VALLEE
Directeurs de Funérailles

5238, AVENUE DU PARC
DOtlard 3314 Æ

ALBERT — A Rlmouakl. le *• * 83 *£*• 
Alfred Albert, époux en 1fre*oï10cf^.?EU' 
génie Durer., en 2es d Elralre Bélanger

BASTÎEN A Montréal, le 7, A72 an*, 
Ernestine Rousseau, veuve du Dr J.-v.
B *B ou il BON NI EU E — A Montréal, le 7. à 
46 ana. Mme Hector Bourbonntêre. née Cé­
cile Touein. , ...

BOURDEAU — A St-Jacques le Mineur, 
le 8. à 57 ans, Mlle Agnès Bourdeau.

BRAZEAU — A Montréal, le 8. à 82 ans. 
Julienne lord, épouse de feu Louis Bra-
*eau. , . „ *CHOMETON — A Montréal, le 8, a 56 
ans, Jean-Marte Chometon. époux de Ma­
rie-Anne Chometon.

CYR — A Ste-Rose. comté Laval, le 8, 
à 71 ans, Edouard Cyr, époux de Marie- 
Anne St-Pierre.

DANDURAND — A Montréal le 7. fc 29 
ans. Marguerite Leblanc, épouse de Clé­
ment Dandurand.

DANSEREAU —- A Contrecoeur, le 8. 8 *2 
ans. François-Xavier Dansereau, époux de 
Rose Tétreault.

CHAUSSE — A Montréal, le 9. à 19 ans. 
Cécile Flnlay, épouse de feu Gérard Chaus­
sé.

DECHANTIQNY - A Montréal, le 9. à 73 
ans, Mme veuve Alphonse Dechantlgny, 
née Dulcinée Prévost.

DESPRES MAGEAU A St-François de 
Sales, le 9, à 46 ans, Ernestine Mag eau, 
épouse d'Odtlas Després

GALARDO — A Montréal, le 10, il 63 
ans. Antonio Oalardo.

KALTENBACK dit KELLY — A Mont­
réal. le 10. ft 69 ans. Agnès Morin, épouse 
de George Kivltenback dit Kelly.

LABKLUE — A 8t-Jér6me. le 9. ft 75 ans, 
Moïse Labelle, époux de Nathalie Lorrain.

LANDRY-G'ABORIAU — A Montréal, le 
8. ft 89 ans. Clarisse Landry, épouse de feu 
Joseph Gaboriau dit I-apalme.

LEBLANC — A Lachlne. le 9. ft 42 ans, 
Rouboe Leblanc, époux de Corinne Char- 
trand.

LEVERT — A Montréal, le 9, ft 16 ans, 
Yvette, fille de Joseph Levert, de Satnt- 
Herma*. et de feu Carmélle Baulne

LIBOtRON — A Montréal, le 9, à 78 an». 
Toussaint Llbolron.

MfONERON — A Montréal, le 10. ft 73 
an». Elphége Mlgneron, époux de feu VI- 
tallne Iiafond .

NADON — A TétraultvUle, le ». ft 49 ans. 
Louis-Joseph Nadon. époux de Marie Rtn- 
guette.

PAIEMENT - A Montréal, le 8. ft 71 an», 
Poméla Dazé. veuve d'Auguste Paiement.

RODIER — A Montréal, le 10. ft 78 ans. 
Mme J.-B. Rodler, née Henriette Dubé

ST-CYR — A Montréal, le 8, Joseph-Ar­
thur St-Cyr, époux d'Eugénie Brunelle.

WALSH — A Huntingdon, le 9. à 24 ans, 
Marie Faubert. épouse de Joseph Walah.

On a dit qu’était passé l'engoue­
ment pour les pièces classiques et 
l’on a affirmé qu’il n’était plus de 
mode de parler comme ces mes­
sieurs en jabot et en manchette. On 
a même étiquete ces splendeurs 
classiques: “beautés mourantes,
ruines de frontières grecs, bel 
amas de vieux tronçons’’. On a 
pensé que leur vogue avait passé 
avec celle des jupes à panier et 
l’on a demandé au théâtre moder­
ne, longtemps durant, de servir 
des truculences qui ne sentissent 
pas le recuit...

Mais, voici que dégoûté de l'ex­
périence, on en revient; on con­
çoit que ces pièces modernes sont 
terriblement inactuellcs en face de 
l’inimortclle actualité de ecs ma­
jestueuses tragédies et de leur 
transcendante vérité. Le drame 
que les élèves du Collège de Saint- 
Laurent s'appêtenf à reprendre sur 
la scène de leur Auditorium est 
regardé comme le plus parfait de 
ces chefs-d’oeuvre.

Et si l’on est curieux de voir 
comment les jeunes d’aujourd’hui 
réalisent uhe pièce comme Atka- 
Uc, il n’y a ‘que de venir...

Matinées les 14. 16 et 18 novem­
bre. Soirée le 20 novembre.

___ (Corn muni qué )

“Mes femmes’, 
Stella”au

Le spectacle que présentera l’A. 
C. A. D. au théâtre Stella, la semai­
ne prochaine, est une désopilante 
comédie de MM. Veber et Duthill: 
Mes femmes.

Le sujet: — Un homme frappé 
d’automatisme ambulatoire, comme 
disait Charcot. Cet homme oublie 
qu'il est fiancé; il rencontre une 
autre femme et sc marie. Il oublie 
plus tard sa seconde personnalité et 
revient à sa fiancée.

Le rôle principal sera tenu par 
le comique Fred Barry qui sera se­
condé par M. André Laurent et M. 
Gaston Dauriac. La distribution 
féminine comprend Mmes Germai­
ne Géranne, Liliane Dorsenn, Mar­
the Thiéry, Relia Ouellet. ci toute 
la troupe régulière. La mise en scè­
ne a été particulièrement soignée.

A Saint-Marc
de Rosemont

siege social: 2630 NOTRE-DAME OUESTt«1. WUbxnk 7119-7X10
Lç. Compas nie d‘.\s»ur»nce Funéraire

114 11 EUliKCIE. (LIMITEE
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ASSURANCE FUNERAIRE ET DIRECTEURS DE FUNERAILLES 
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le 22 décembre 1916.
pépét de 025,000.00 au Gouvernement — Salons mortuaires ft la disposition du pubUc,

SERVICE JOUR ET NUIT.

LES PAROISSIENS FETENT M. 
LE CURE PERREAULT. FONDA­
TEUR DE LA PAROISSE
Mardi soir, les paroissiens de St- 

Marc de Rosemont ont fêté leur cu­
ré, M. l’abbé Avila Perreault, à l’oc­
casion de son 60e anniversaire de 
naissance, de son 35e anniversaire 
de prêtrise et du 20e anniversaire 
de la paroisse dont M. le curé Per­
reault est le fondateur.

Les paroissiens ont présenté 
leurs hommages à M. le curé Per- 
reault par une adresse, une bour­
se et «les cadeaux.

Le héros do la fête a remercié 
avec émotion, relaté les débuts de 
la paroisse et raconté son dévelop­
pement.

LA |
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La mission de notre personnel est 
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Une grande page
d’üistoire missionnaire

(Suite d» ta 1ère »aa»‘
cret de mobilisation générale qui a 
mis en branle toutes Jes forces mis­
sionnaires latentes de l’Eglise.

Cette encyclique est la première 
publiée par les Papes sur les mis­
sions et elle constitue à elle seule 
un grand fait de l’histoire de l’E­
glise.

De tous temps, les évêques de 
Rome ont été d’ardents mission­
naires, et il y a là un des signes 
les moins équivoques de leur pri­
mauté et de la conscience qu’ils en 
avaient. Dans certains cas, ils ont 
pris eux-mêmes l’initiative de l’é­
vangélisation des peuples païens, 
comme S. Grégoire le Grand au 
sixième siècle pour l’Angleterre. 
Mais en général leur action con­
sistait surtout à encourager et à 
bénir les généreux missionnaires 
que Dieu suscitait et à qui il ins­
pirait d’aller planter la croix dans 
des régions nouvelles: c’est ainsi 
que S. Boniface venait faire ap­
prouver par le Pape Grégoire IL 
en 719, son audacieux projet d’al­
ler prêcher l'Evangile parmi les 
peuplades de la Germanie. Au dix- 
septième siècle cependant les Pa­
pes avaient centralisé entre leurs 
mains l’administration du monde 
missionnaire et Grégoire XV avait 
établi à cette fin, le 21 juin 1622, 
la Congrégation de la Propagande, 
ou pour employer un langage que 
nous comprenons mieux, le Dé­
partement des Missions.

L’encyclique “Maximum illud”

L’encyclique Maximum illud de 
1919 marque une étape nouvelle 
très importante dans l’activité mis­
sionnaire des Papes. Elle indique 
que le Pape prend en mains lui- 
même la direction de l’action mis­
sionnaire dans l’Eglise. Benoit XV 
s’adresse aux vicaires apostoliques, 
il leur donne ses conseils, il leur 
montre les obstacles à éviter, il si­
gnale les meilleures méthodes à 
suivre. Aux évêques, et par eux aux 
fidèles, il rappelle avec force le de­
voir missionnaire et indique les 
moyens de l’accomplir. Le Pape a 
pris personnellement le comman­
dement des forces missionnaires 
de l’Eglise.

Stimulé par la parole pontifi­
cale, le monde catholique a réagi 
comme s’il avait été touché par une 
étincelle. Une véritable explosion 
de zèle missionnaire, le mot n’est 
pas trop fort, s’est produite dans 
tous les Pays catholiques. Ici au 
Canada, pour ne mentionner que 
quelques farts principaux, elle a 
déterminé la fondation du Sémi­
naire des Missions Etrangères de 
Pont-Viau en 1921, la réorganisa­
tion de la Propagation de la Foi 
dans le diocèse de Montréal par 
Mgr Lapierre avant soit départ 
pour la Mandchourie, la fondation 
de l'Oeuvre de Saint-Pierre-Apôtre 
en 1925.

Rien ne marque mieux l’action 
personnelle du Souverain Pontife 
dans la direction du mouvement 
missionnaire moderne que l’atti­
tude prise pat1 Benoit XV sur la 
question du clergé indigène des 
missions. Les directions qu'il don­
ne sur ce point sont toutes nou­
velles. Fidèle à une tradition pon­
tificale invariable, il va pour ainsi 
dire à l’encontre de l’opinion com­
mune des missiônnaires. il deman­
de l’organisation du clergé indi­
gène, et ordonne le recrutement 
intensif des vocations sacerdotales 
dans toutes les missions et la cons- 
trucjon de séminaires de premier 
ordre semblables à ceux des vieux 
pays catholiques pour la formation 
des séminaristes. Cette direction, 
d'une sagesse et d’une clairvoyan 
ce plus qu’humaines, a déjà été 
plus que justifiée par les événe­
ments, par le besoin croissant de 
prêtres et par les résultats conso­
lants obtenus dans les séminaires.

A cause de cette lettre remarqua 
ble et de la nouvelle orientation 
qu’elle donnait au mouvement mis­
sionnaire. on avait commencé ti 
midement à donner à Benoît XV le 
nom de Pape des Missions. Pie XI 
s'est approprié pleinement ce beau 
nom de Pape des Missions, en con­
tinuant et en intensifiant encore 
l’action missionnaire de son pré­
décesseur. Il passera à l'histoire 
avec ce titre, l’un des plus glo­
rieux qui puisse s’attacher au nom 
d’un Pape.

L’action de Pie XI
En montant sur le trône de saint 

Pierre, Pie XI avait jeté un regard 
douloureux sur le monde païen. En 
1926, sept ans à peine après la let­
tre de Benoit XV. il jugeait à pr#o- 
pos d’écrire une nouvelle lettre en­
cyclique sur les missions. Dans 
cette lettre, qui commence par les 
mots Herum Ecclesiae. Pie XI re­
prend à son compte et précise les 
exhortations et les directions «ie 
son prédécesseur. Il traite surtout 
à fond la question du clergé indi­
gène et reconnaît à tous les peu­
ples et à toutes les races les dispo­
sitions requises pour arriver avec 
la grâce de Dieu jusqu’aux hon­
neurs du sacerdoce. Benoit X\ 
avait réclamé un clergé indigene 
pour les missions. Pie XI va encore 
plus loin, i| demande 1 apostolat 
indigène. L’encyclique Rcrum Ec- 
ctesiae peut être intitulée la char­
te du clergé indigène: elle a fixe 
pour toujours la doctrine de 1 Egli­
se sur ce point.

| Les véritables grands hommes 
sont ceux qui sont grands dans 
l’action. Ce ne sont pas ceux qui 
disent, mais ceux qui font. Pu* XJ 
ne s’est pas contenté «le parler, il 
avait promis d’agir, et il 3 a8’\ J'8 
suprême consécration du cierge in­
digène, c’est l’évêque indigene, le 
chef indigène. Pic XI a fait des 
évêques indigènes. L’annee meme 
de la publication de lencvcluiu^ 
Herum Ecclesiae, en 192t>, d a PPC" 

liait à Borne et consacrait à Xatnt 
Pierre les premiers évêques indige­
nes, six évêques chinois. Depuis, 

i plusieurs nouveaux évêques indi­
gènes ont été nommés chaque an­
née et remplacent peu à peu les 
vicaires apostoliques étrangers, et 
cette année Pie XI a voulu merq'.HT 
l’année Sainte, le t9c centemur.* «L* 
la Rédemption, en consacrant «le 
nouveau lui-même, le H jnu,« oinn 
évêques indigènes des missions, 1 
indien, 1 annamite et 3 chinois. «

RHUM S -JAMES
LA GRANDE 

MARQUE 
FRANÇAISE

DANS DU THÉ 
DANS DU LAIT 

EN GROG 
EN PUNCH
eit de tempe 
immémorial

recommandé 
par

les médecins 
et utilisé dans 

les familles
contre : 

GRIPPE,
RHONE, 
BRONCHITES »t 
R»froidUi«m»nts

Délicieux pour 
OTtfuracr et relever 
crftmee. geteeux, 

pudding», 
compote», otc.

SLJAMES, c» prestigieux paya 
de» Antille», e»t le lieu d’origine de» 

RHUMS DU MONDE.

DUBONNET/
VIN TONIQUE 
AU QUINQUINA

r
De vieux vin» de liqueur d*n» lesquel* ont 
macéré des écorces de quinquina sélectionnée»,mmmum

‘MEFIEZ-VOUS DES CONTREFAÇONS”

asjav.r.vg.
«•«•«M eemj*

Gros profits assurés
à jeunes gens et jeunes filles en vendant 

NOUVELLES IMAGES EXCLUSIVES COULEUR 
“NOEL de L’ANNEE SAINTE'

Office central catholique, 4209 Brébeuf - Montréal

Là ne s’est pas bornée son ac­
tion missionnaire. 11 n’a cessé d’in­
sister auprès des congrégations re­
ligieuses pour obtenir l’envoi de 
missionnaires toujours de plus en 
plus nombreux et il ne perd aucune 
occasion de stimuler les ouvriers 
évangéliques dans leurs nobles tra­
vaux.
Une prodigieuse marche en avant

Il eu est résulté sous son règne 
une prodigieuse marche en avant 
dans toutes les missions. En dé­
pit des difficultés particulières à 
notre époque, le nombre des mis­
sions ou des territoires missionnai­
res est passé de 350 à plus de 500. 
Le nombre des missionnaires s’est 
accru de plus de 3,000. Le nombre 
des prêtres indigènes est presque 
doublé. Le nombre des séminaris­
tes et plus que doublé et atteint cet­
te année sans doute 17,000. Enfin, 
le nombre des catholiques a si pro­
digieusement augmenté qu’on hé­
siterait à donner ces chiffres, s’ils 
ne venaient du secrétaire de la Pro­
pagande lui-même, de Mgr Salotti, 
il est passé de 9,000,000 à plus de 
15,000,000; ce qui veut dire que le 
nombre des catholiques augmente 
dans nos missions à raison de plus 
de 500,000 par année.

A nos efforts dirigés par le Sou­
verain Pontife, Dieu a répondu en 
répandant avec libéralité sa grâce 
sür le monde infidèle. Dans un 
grand nombre de missions, les con­
versions en niasse s’annoncent. A 
tel point que Mgr Morin, préfet 
apostolique de la mission de Na- 
vrongo, en Afrique, mission long­
temps stérile, osait dire plaisam­
ment au Souverain Pontife dans 
une audience au mois de juin: 
“Très Saint Père, cessez de faire 
prier pour les missions, nous au­
tres, missionnaires, nous n’en pou­
vons plus; nous ne suffisons plus 
à répondre aux demandes des 
païens qui réclament le baptême”.

Voilà le résultat magnifique de 
l’impulsion donnée au mouvement 
missionnaire par les deux derniers 
Papes, et tout particulièrement par 
le Pape des missions, le Pape ac­
tuel, le Pape Pie XL II est extrê­
mement consolant pour les amis des 
missions.

Ce qui reste à faire
Après les grandes directives pour 

l’apostolat, ce qui se dégage le plus 
clairement des lettres pontificales, 
c’est l’insistance avec laquelle elles 
rappellent le devoir de chacun des 
catholiques de coopérer dans la 
mesure de ses moyens à la propaga­
tion de notre sainte foi dans le mon­
de. “Nul d’entre les fidèles ne 
peut se prétendre exempt de ce de­
voir”, écrit le Pape Pie XL

Peut-on dire que la parole du 
Souverain Ponlife a pénétré jus­
qu’au fond des coeurs de tous les 
fidèles et que le mouvement mis­
sionnaire a atteint la masse des ca 
tholiques? Il ne le semble pas.

La coopération • missionnaire des 
fidèles se donne par la prière et 
l’aumône. Nous ne savons pas ce 
qui se passe dans le secret des 
consciences, et nous devons esoé- 
rer, sans avoir aucun moyen de le 
constater, que les prières pour les
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missions sont plus nombreuses et ( 
plus ferventes. C’est le secret de 
Dieu. Quant aux aumônes mission­
naires, elles n’ont pas sensiblement 
augmenté, et même depuis la crise, 
elles ont diminué assez notablement. 
Elles n’ont nullement été propor­
tionnées au mouvement mission­
naire, alors qu’elles auraient dû sui­
vre la même courbe ascendante.

Non! Il faut le reconnaître. Le 
mouvement missionnaire n’est pas 
encore devenu un mouvement de 
masse analogue à celui qu’on a pu 
constater chez les peuples pendant 
la gramle guerre, un effort coor­
donné de toute l’Eglise, où chacun 
apporte la pleine mesure de sa corn 
pération. v

Les Papes ont déclanché sur le 
front des missions la plus magnifi­
que offensive. Nos missionnaires 
sont admirables d’énergie, d’endu­
rance, d’élan. Us progressent 
merveilleusement. Mais le mouve­
ment missionnaire ne donnera vrai­
ment toute sa mesure que lorsque 
chacun répondra à l’appel de No­
tre Saint Père le Pape et seconde 
ra les missionnaires avec tout l’in 
térêt personnel et l’intensité d’ef­
fort qu’on mettait en 1914 à gagner 
la guerre.
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Le Bulletin des 
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Avez-vous besom de bon; li­
vres?

Adressez-vous au Service de 
librairie du “Devoir”, 430 rue 
Notre-Dame esf, Montréal. (Té­
léphone: HArbour 1241 *t.

Le sommaire de l’exemplaire 
d’octobre comprend les sujets d’ar- 
tides suivants: La famille Jacquin 
dit Philibert — Lettres de l’abbé 
Pierre Gazelle à l’honorable Louis 
de Salaberry (suite et fin) — Let­
tre de M, Patoulet, ancien secrétaire 
de Talon — Lanoraie avant 1675 — 
The Place of Canada in French di­
plomacy of the American Revolu­
tion — Entre Français et Sauvages 
— Le chevalier de Champigny — 
Inventaire des registres de l’état 
civil déposés au palais de justice 
des Trois-Rivières —- Le nom Li- 
moilou — Le premier moulin à co­
ton au Canada — Gabriel Le Pro­
vost, chevalier de Saint-Jean — La 
crinoline de nos grand’mères — 
Le notaire Fleuricour — Charles- 
Gabriel Philibert — Fontarabie, 
etc. On s’abonne à ce Bulletin en 
écrivant à l’administration, boîte 
postale 30, Lévis.
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CALENDRIER
Demain : DIMANCHE, lï noeembre 1»ÏJ. 

23 djm. ap. Pente. Du dim., esmid. 
Lever du soleil. 6 h. M.
Coucher du soleil, 1 h. 34.
Lever de la lune, 0. 38.

Pleine lune le S, a 3 h. 3 m. de matin 
Dernier quar. le 1#, à 7 h. 24 m. du matin. 
Nom. lune le 17, à 11 h. 30 m. du matin. 
Premier quar. le 24, à 2 h. 44 m. du matin.

DEVOIR
Montréal, samedi 11 nov* 1932 

— DEMAIN —

Le DEVOIR est membre de la “Canadian Press”, de r‘‘A.B.C.” et de la “C.D.N.A.

BEAU ET FROID 
MAXIMUM ET MINIMUM 

Aujourd’hui maximum 37.
M4me date l'an dernier 38.
Minimum aujourd’hui 24.
Même date l'an dernier 22.

BAROMETRE: 10 h. a.m. 29.78. 11 h. a.m. 29.80. 
Midi: 29.75.
Chiffres fournis par la maUon M.-R. do Mtslé, 
1810, St-Denis, Montréal.

Les commandes postales d’alcool C'étaient des pw*
expédiées aux Etats-Unis tisans de Machado

Les régies provinciales canadiennes devront 
observer les règlements imposés al*x distil­

lateurs et aux exportateurs de spiritueux
Ottawa. 11 (S.P.C.) — Au minis­

tère du revenu national, on du 
que les régies provinciales des 
boissons alcooliques devront ob­
server les règlements imposés aux 
distillateurs et aux exportateurs de 
spirilupux si, la prohibition abro­
gée aux Etats-Unis, elles veulent 
exécuter des commandes ^ postales 
venant du pays voisin. Ces règle­
ments exigent un dépôt de $14 par 
gallon d’alcool, lequel est rendu a 
l’exportateur sur production de 
pièce* douanières établissant que 
le produit a franchi la frontière. 
Cette mesure est destinée à empê­
cher des exportations simulées per­
mettant de soustraire à l’impôt de 
$7 le gallon qui frappe l’alcool au 
Canada. t hAa

Le 5 décembre
Washington, 11 (S. P. A.) — On

: Les chefs de la révolte de cette 
semaine étaient des amis de 
l’ex-président de Cuba

I La Havane, 11 (S.P.A.) —• L'aide- 
de-camp du colonel Batista, qui a

--------------- i dirigé les opérations contre la for-
tient de bonne source que le prési- j teresse d’Atarès ces jours derniers, 
dent Roosevelt proclamera 1 abro- ,, déclaré que la découverte, dans 
galion du 18e amendement dès forteresse, du cadavre de
qu’il aura reçu, communication of- l’ex-major de police Manuel Lugo 
ficielle de la ratification dc_ l’abro- pjc,uve que les chefs de la révolte 
gation par un 3Ge Etat, soit vrai­
semblablement le 5 décembre. Cer­
tains impôts fédéraux sur les bois­
sons alcooliques subsisteront jus­
qu’à la proclamation.

C'est la faute 
de Montre'al et 

de Québec

Le Canada La Commisslcn de l’industrie laitière

Voiture ttes-bars
New-York, 11 (S.P.C.) —Les au­

torités du New-York ayant décidé 
d’interdire le rétablissement des 
bars après l’abrogation de la pro­
hibition, le vieil Hôtel Martinique 
a vendu son fameux comptoir d’o­
nyx, qui a coûté $500.000, il y a 
maintes années.

Un autre hôtel a décidé de sub­
stituer des voiturettes-bars au bar 
fixe interdit.

de celî semaine étaient des parti­
sans de i’ex-président Gerardo Ma­
chado. Les révoltés faits prison­
niers seront traduits devant des tri­
bunaux.

Immobilisés pendant 40 heures, 
les rouages de l’industrie se sont re­
mis en mouvement.

Le nombre des tués de mardi et 
de mercredi est officiellement fixé 
à 150. Parmi eux. il y a le chef re­
belle fort connu Juan Bias Hernan­
dez.

Le gouvernement provincial et 
l’adminijtration municipale ne 
s'entendent pas sur les colons 
— Y a-t-il de; influences en 
haut lieu pour faire rater le 
mouvement du tetour à la ter­
re? se demande l’éehevin Tré- 
panier — Votes perdus

Le president du conseil révélera 
tout ce qu'il sait de l’affaire

A runiversité
de Montréal

La chasse an jLes entretiens
castor prohibée de Washington

MM. Alfred Leduc et Emery 
Sauvé nommés membres de la 
Commission d'administration

Jusqu'au 31 décembre 1935
Québec, il (D.N.C.) — La chas­

se au castor sera prohibée jusqu’au 
31 décembre 1935, en vertu d’un 
arrêté ministériel adopté jeudi, sur 

, recommandation de M. Hector La- 
ferté.

Cette mesure est prise pour pro­
téger cet animal dont l’espèce est 
en train de disparaître. D’après 
l'arrêté ministériel, il devient illé­
gal de chasser, tuer, prendre ou 
avoir eu sa possession un castor. 
Toutefois, if est fait exception pour 
les gens au nord d’une ligne mar­
quée par la voie du chemin de fer 
de l’ancien Transcontinental, de la 
frontière de l'Ontario, en gagnant 
ver« l’est, dans la direction du 
lac Saint-Jean. Les Indiens qui 
pourront profiter de cette permis­
sion devront avoir résidé dans la 
province au moins pendant un an.

II est aussi défendu d’avoir en sa 
possession la chair ou la peau d’un 
castor à moins d’en "avoir obtenu 
la permission expresse des autori­
tés provinciales. Tl est également 
défendu dé détruire le.s barrages 
c onstruits par les castors ou de po­
ser un piège quelconque a moins 
de vingt pieds d’un tel barrage.

Le programme de
Germaine Maiépart

Les résultats des négocierions 
entre Litvinoff et Roosevelt ne 
seront probablement pas pu­
bliés avant plusieurs jours
Washington, 11 (S.P.A.) — Le 

président Roosevelt et le commis­
saire des affaires étrangères de la 
Russie soviétjque ont eu un nouvel 
entretien hier soir. II paraît main­
tenant peu probable que les résul­
tats des négociations relatives à la 
reconnaissance des Soviets par les 
Etats-Unis soient publiés avant plu­
sieurs jours. On a révélé que chaque 
élément des problèmes que soulevé 
la question de la reconnaissance est 
étudié au secrétariat d’Etat qui 
communique ensuite au président 
des constatations dont celui-ci se 
sert à son tour dans ses entretiens 
avec le commissaire.

Avant son arrivécaux Etats-Unis, 
le commissaire avail dit que s’il 
n’en tenait qu’à lui la question de 
la reconnaissance serait réglée en 
une demi-heure.

Le temps qu'il fera
foronto. 11 (S.P.G.) Voici le

| temps qu’il fera probablement dans 
! le Québec demain:

bassins de l’Outaouais et du haut 
Saint-Laurent, nord-ouest et lar 
Saint-Jean: neige (peut-être dès ce 

| soir);
bassin du bas Saint-Laurent, gol­

fe, baie des Chaleurs et rive nord:

des autorités provinciales et muni­
cipales. Le conseil municipal a 
voté $120,000 pour le retour à la 
terre, dont $50,000 pour paye.- ce 
que Montréal Rêvait pour les co­
lons établis l’an'dernier. Il ne res­
te que deux ou trois mille dollars 
à payer sur l’an dernier, et ce mon­
tant est formé de comptes contes­
tés au sujet de médicaments.

Les colons sont prêts à partir, ont 
subi l’examen médical requis; plu­
sieurs ont remis leur logis et ont 
vendu une partie de leur ménage 
pour être prêts à partir. Le gou­
vernement fédéral est bien dispose, 
mais le gouvernement provincial et 
la ville ne s’entendent pas. Je me 
demande, a-t-il dit, s’il n’y a pas 
en haut lieu des influences qui 
s’exercent pour faire rater le mou­
vement de retour à la terre, et si 
les autorités municipales ne négli­
gent pas cette question parce que 
les colons, une fois établis, ne vo­
tent plus à Montréal?

Ce serait encore le temps de par­
tir; les chefs de famille s’en vont 
d’abord, construisent la maison, 
creusent le puits, puis, on fait venir 
le reste de la famille. L’hiver, il 
est facile de construire, on n’a pas 
autre chose à faire; puis, tous se­
raient prêts au printemps à coim 
mencer les travaux de la terre. Si 
encore on n’avail pas réussi l'an 
' ' nier, mais ce fut un succès, une 

ic* de familles seulement sur 
.uni revenues. Si on ne fait 

n d’ici lundi, a dit le leader du 
conseil, je vais faire une déclaration 
c! révéler lout ce que je sais de 
l’affaire.

Lei expropriations
Hier après-midi, le comité, exécu-

et le Portugal demandera des pouvoirs additionnels
L%,.étâ”dî;Se-niTp":; Notamment, pour obliger producteurs «t distri- 

sitîon commerciale flottante, buteurs de lait à se soumettre à ses décisions
Croisière 3 la Côte du Soleil — ................ ..... .............

lions à la loi de l’an dernier. L’U­
nion catholique des Cultivateurs en­
tend faire pression auprès de nos 
législateurs pour qu’ils accordent à 
cet organisme important plus de li­
berté, et surtout les pouvoirs néces­
saires pour rendre son action plus 
efficace.

D’ailleurs, le ministre de l’agri­
culture lui-même semblerait favo­
rable à plusieurs des amendements 
proposés. Le problème du marché 
du lait est des plus compliqués et 
M. Godbout désire coopérer étroi­
tement avec la commission pour 
trouver une solution équitable pour 
le producteur, le distributeur et le 
consommateur de lait.

De toute la législation agricole 
(fui sera soumise à l’approbation 
des députés au cours de la prochai­
ne session, on croit que la loi de 
l’industrie laitière sera la plus im­
portante. On y apportera des amen­
dements de grande portée, tout

Vitrine d’échantillons aux 
Hautes Etudes

: Conversation avec le docteur Eu- 
dore Dubeau, consul du Portu­
gal

La visite toute récente au Cana­
da de senor José de Carvalho Ne-

Québec, Il (D.N.C.) — Afin 
de rendre ses activités plus effica­
ces. la commission de l’industrie 
laitière demandera à la législature 
de lui accorder des pouvoirs addi­
tionnels. notamment celui d’obli­
ger producteurs et distributeurs de 
lait à se soumettre à scs décisions, 
le cas échéant. Ira-t-elle jusqu'à ré- 

!r nouvnir de fixer lesvès, attaché commercial à l’ambas-] !e, pouvo.ir ...
sade portugaise de Rio-de-Janeiro, Pf**? ^ «t possible encore
Brésil, aura vraisemblablement i tiu eI,e "e solt Pas '^idee. 
pour conséquences la révision du ! Depuis sa création, la commis- 

1 traité commercial canado-portu- sion de l’industrie laitière n'a mé­
nagé aucun effort pour améliorer\1 l’échrvin Tri-panier a .Icclarc 1 S?'*. la venue à Montréal iTun na-

hicr après-midi pur -i le, as,,,.;.... s 1™
colons ne parümt pas, e est la faute

« < 2a2_ •tAurti-

La Commission d’administration 
de l’Université de Montréal a nom­
mé à sa dernière réunion M. Alfred 
Leduc, ancien ministre sans porte­
feuille. et M. Emery Sauvé, prési­
dent de la Ligue des propriétaires 
de Montréal, membres de ce corps 
universitaire. Il y avait deux siè­
ges vacants à la commission d’ad­
ministration: celui de M. le séna­
teur Rodolphe Lemieux et celui de 
M. Ernest Guimont, tous deux dé­
missionnaires à cause de santé.
M. Honoré Mercier a tout d’abord 
été prié de devenir membre il y a 
quelques mois, mais il a décliné 
l’offre. En conséquence la commis­
sion a nomme M. Alfred Leduc au 
siège de M. Lemieux, et M. Sauvé au 
siège de M. Guimont.

Au récent congrès des proprié­
taires de plusieurs villes de la pro­
vince, qui avait été organisé par la 
Ligue des propriétaires de Mont­
réal. on a discuté la question de 
l’Université et on a exprimé en!' 
autres choses le désir que les i 
priétaires soient représentés dan 
la commission d’administration de 
l'Université. C’est à ce désir que 
l’on vient de se rendre. A ce eon 
grès on a créé une Union des ligues 
de propriétaires de la province, 
dont M. Paul Sauvé a été élu prési­
dent. M. Leduc est lui-même mern-i ..—----- lobre db conseil de la Ligue des pro-111 f 8 d^cute la question d 
priétaires de Montréal. de 1/au a ^"‘^«l-Est, et le

(problème des expropriations.
Du roman à l’opéra
Cauterie de M. Jean Dufresne au 

“Stella*

La canonisation de
Bernadette Soubirous

A son rééital de’ demain soir; a 
l’impérial, Germaine Maiépart in-j froid, tempêtes de neige.
terprétera des pièces de Beethoven. ■__ __
Schumann, Chopin, Debussy, Al-
beniz et Granados. Machine infernale

Des Allemands
du Pérou voteront

Lima, 11. (S.P.A.I Des Alle­
mands nazis qui vivent au Pérou 
nnt demandé cl obtenu Tautorisa- 
lion de participer au plébiscite de 
demain. Ils s'embarqueront sur un 
navire allemand pour aller voter 
hors des eaux 'territoriales rfiéru- 
viennes. Le résultat du scrutin se- 
la câblé à Berlin.

menaçant l'Europe

Paris. II. (S.P.A.) Au cour: 
d’un débat à la Chambre des clé 
pûtes. M. Pesrt a dit que l'Allema 

Igné est une machine infernale me­
naçant l'Europe. M. Pierre Taillin- 
ger a affirmé que l’Allemagne est 
en train d’organiser une armée in­
visible capable de vaincre l’An­
gleterre en trois semaines. M. Ma­
rion a exprimé l'opinion que de­
vant la menace allemande la Fran­
ce doit’ resserrer scs liens d’amitié 
avec les Etats-Unis et avec le Japon.

X V *

Maxi’mc Litvinoff - Lr comrmssairu das effoirrs ctranRùrcs rlr
Russie soviétique delegué a Washmgtor*

Devant un auditoire nombreux et 
| très représentatif, M. Jean Dufres- 
J ne, critique musical, a donné une 
charmante causerie, hier après-mi­
di, sous les auspices des Confé­
rences-auditions du Stella.

M. Jean Dufresne avait intitulée 
sa causerie: Du roman à l’opéra. 
Comme l’indique le titre général 
de son travail, M. Dufresne fait un 
parallèle entre les héroïnes de l’opé­
ra et leurs lointaines ancêtres du 
roman. Il nous fait assister à la 
naissance de celles-ci, à leurs trans­
formations diverses jusqu’au mo- 
ment où elles nous arrivent tout 
idéalisées par la musique de grands 
compositeurs.

Le conférencier déclare que, 
d’une façon générale, les héroïnes 
sont beaucoup plus nobles à l’opé­
ra qu’elles ne l’étaient clans le ro­
man d’où on les a tirées.

Pour faire mieux comprendre sa 
pensée, M. Jean Dufresne analyse 
trois grands opéras: Manon, de 
Massenet; Carmen, de Bizet; La Tra- 
viata, de Verdi. En regard, il dis­
sèque les trois romans qui ont été 
le premier berceau des trois héroï- 

; nés de ccs opéras; Manon Lescaut, 
de l’abbé Prévost; Carmen, de Pros­
per Mérimée; La damct aux camé­
lias, d’Alexandre Donnas fils.

Pour ce qui est du livret de l'opé 
ra Manon, M. Dufresne assure qu'il 
est m complet désaccord avec le 
roman de l’abbé Prévost. Masse 
net a ennobli considérablement les I 
personnages peu sympathiques de 
Prévo*!,

Il en est de nièinc pour Carmen. 
Le conférencier déclare que l’opc- 
ra est très supérieur au roman, 
qu’il est le plus beau et le mieux 
lait de tous les opéras et qu’il e>t 
aussi de toutes les oeuvres lyri­
ques celle qui demande des inter­
prètes de plus grand talent.

Au contraire, La T ravi ata est, se­
lon M. Dufresne, inférieure au ro­
man de Dumas, et il est d’avis que 
celui-ci survivra à celle-là. M. Du­
fresne regrette que Massenet n’ait 
pas repris l’opéra de Verdi donl il 
cul probablement tail un c.hef- 

i d'oeuvre.
Les trois parties de la causerie 

,ur M, Dufresne furent illustrées par 
Mmes Geneviève Davis-Lcbel (Ma­
non); Jeanne Maubourg (Carmen); 
Germaine Bruyère (La Traviata). 
M. Jean Leduc, au piano.

Le prince de Galles ne 
parlera pas à la radio 

demain
Ottawa, IL Le prince de (fai­

tes ne parlera pas à la radio, de­
main après-midi, 2 à h. 30. tel 
qu’annoncé. ^  

Avex vous besoin de boni li­
vret?

Adrcsaex-vou» au Service de 
librairie du “Devoir", 430 rue 

U Notre Dame eit Montréal. (Té­
léphone: H Arbour 1241k),

Cité Vaficane, 11. (S.P.A.) — 
Au cours d’un consistoire semi- 
public auquel 22 cardinaux et 50 
archevêques ont participé, le 
Souverain Pontife a approuvé 
définitivement la canonisation de 
la bienheureuse Bernadette Sou­
birous et celle de la bienheureu­
se Jeanne Thouret. La canonisa­
tion de Bernadette Soubirous au­
ra lieu le jour de l'Immaculée- 
Conception.

Le salaire des employés 
du P. C.

Ottawa, It (S.P.C.I Dans un 
rapport unanime à M. W.-A. Cor 
don. ministre du travail, le eomité 
d’arbitrage, saisi du projet du Pa­
cifique Canadien de réduire une se­
conde fois les salaires de ses com­
mis. de ses m*nutenteurs de mar­
chandises et de ses employes de ga­
res, recommarde de limiter cette 
seconde réduction an taux de 5 
pour rent, et de ne pas l’appliquer 
à certains solaires peu élevés. Ca 
première réduction a été de 1(1 
pour rent.

— .. — iU>oa»«q»  —.

L'extradition du
financier Insull

Athènes. Il (S.P.A.) A une pro- 
leslation du gouvprnernenl des 
Etats-Unis contre le jugement in­
terdisant l’extradition du financier 
Insull. le gouvernement grec vient 
de répondre que les tribunaux de 
la Grèce sont, en vertu de la consti­
tution du pays, nettement distincts 
du gouvernement.

sition commerciale flottante, l’or 
ganisation d’une croisière cana­
dienne à la Côte du Soleil et. en 
quatrième lie*, l’inauguration au 
musée industriel t't commercial de 
l’Ecole des Hautes Etudes de Mont­
réal d’une vitrine permanente 
d’échantillons de liège, de marbre, 
de broderie et autres produits 
portugais.

Telles sonl les nouvelles que 
nous annonçait hier soir, à sa ren­
trée de Boston, de New-Bedford 
et de New-York, M. le docteur Eu- 
dore Dubeau, consul du Portugal à 
Montréal. M. Dubeau vient, en ef­
fet, de recevoir la visite de senor 
Nevès. Celui-ci a fat un voyage à 
Montréal à la demande expresse 
de son ministre des affaires étran­
gères, le docteur Cairo de Matta. 
11 s’embarque à midi à bord du 
Champlain, à New-York, à desti­
nation de Paris et ensuite de Lis­
bonne. De Lisbonne il retournera 
ensuite au Brésil.

Le passage à Montréal du dis­
tingué représentant du Portugal 
peut avoir des effets considérables 
sur le commerce de cette républi­
que et du Canada. Selon le con­
sul du Portugal à Montréal, qui a 
piloté l’envoyé portugais tant A 
Montréal même qu’à Ottama et qui 
jouera un rôle important dans les 
négociations commerciales désor­
mais sérieusement amorcées, les 
représentants du Canada el du 
Portugal ont principalement dis­
cuté de l’abaissement ou de l’ex­
emption des droits par le Canada 
sur le liège manufacturé le liè­
ge non manufacturé entre ici en 
franchise, — ainsi que de la ga­
rantie des marques de rommorre 
des vins portugais, comme celle 
de Porto.

Le Portugal est le plus gros pro­
ducteur de liège de tous les pays 
du monde. Viennent après lui l’Es­
pagne et l’Algérie. Les droits ca­
nadiens sur le liège portugais ma­
nufacturé vont de 17.5 à 25 p c. 
Le Portugal désirerait donc l’a­
baissement sinon l’abolition des 
droits sur cette dernière categorie 
de liège et serait prêt, en retour, à 
accorder une exemption de droits 
sur les pneus, les chambres à air. 
le bois canadiens, etc. C’est la ré­
vision du traité existant qui est 
demandée, en somme.

D’autre part le Portugal se plaint 
que l’on vende au Canada du vin 
canadien avec la mention sur la 
bouteille “type Porto’’ ou quelque 
chose de semblable.'ce qui, selon le 
représentanl du Portugal, a le tort 
de nuire à l’industrie des vins de 
la ville de Porto, dont c’esl le prin­
cipal commerce.

Le Dr Skelton, sous-ministre des 
affaires extérieures d’Ottawa a eu 
de longs entretiens avec MM. Nevès 
el Dubeau. Il a exprimé son regret 
de ne pouvoir donner à M. Nevès 
de réponse définitive sur les poinls 
en litige, mais il a ajouté qu’il fe­
rait connaître la réponse de son 
ministère par l’entremise du consul 
du Portugal à Montréal.

l’état actuel de la principale indus 
trie agricole dans notre province.
Les commissaires se sont cepen­
dant butés à des obstacles impossi­
bles à surmonter parce que la loi 
ne leur accorde pas suffisamment 
de pouvoirs. Des ententes ont été 
passées qui n’ont pas été respec­
tées, et la commission n’y pouvait
nen’ comme on l’a fait l’an dernier. Il

Les commissaires ne seront pas ■ s’agira, cette année, de compléter 
les seuls à réclamer des améliora- l’oeuvre entreprise l’an dernier.

Le“Devoir”aux fêtes de Gaspé
En réponse à de très nombreuses demendes eu su je» des fêtes de Gaspé, le 

Service des Voyages du “Devoir’’ est heureux d’annoncer que depuis longtemps 
déjà il étudie un projet de voyage à l’occasion de la célébration du 4émo Cente­
naire de la Découverte du Canada. Les dates manquaient. La semaino du 19 
août 1934 ayant été officiellement choiaie, ainsi qu’en l’a pu lire dans le “Devoir’’ 
d’hier, des mesures vont être immédiatement prise* an vue de faciliter au plus 
grand nombre possible l’assistance à ce pèlerinage hiatorique.

Le problème le plua sérieux dans las circonstances, est celui du logement. 
Le “Devoir-Voyages" y apportera la aolution la plua pratique par f’otnpioi d’un 
train spécial — et de deux, et d’autant de trains nécessaires — composés de 
voitures tout acior: wagons-dortoirs, wagons-compartiments (chsmbrettos avec 
eau courante et toilette) wagons-réfectoires avec des menus capables de satis­
faire le* plus exigeants, et enfin le fameux wagon-récréation imaginé par l« 
“Devoir” lors de ses voyages en Acadie et en Ontario, bref tour l'aménagement 
et tous les services de nature à assurer c* confort et cet agrément qui ont fait 
l'immense succès des randonnées en chemin de fer organisées par le “Dovoir", de 
concert avec le Canadien National.

M. |.-E. Cibeault, surintendant de le section gespésienne, du Canadien Na­
tional, étudie actuellement la situation au point de vue du tranaport et doit aeu- 
mettre un rapport ces jours prochains. En sa compagnie, M. O.-A Trudeau, chef 
du service des voyageurs, au C.N.R. à Montréal, et M. Lafortunc, du “Devoir", 
iront d'ici une dixaine de jours, examiner sur place les faciliter de garage *t 
voir à tous les détails permettant d’établir tous peu un itinéraire

L’itinérairo s’étendra très probablement au pays d'Evangéline, notamment 
à Grand'Prée, où nous nous joindrons h une délégation amenée de la Louisiane 
par M. Dudley Leblanc.

En attendant, tous ceux qui ont l'intention de se joindre i nous, en août 
1934. voudront bien nous le faire savoir afin de faire connaître no* besoins aux 
chemins de fer et de fixer des chiffres sur lesquels le nombre des adhésion* aura 
une grande influence.

M. Dubeau a accompagné M Ne

La monnaie de pa­
pier des Etats-Unis

Les maîtres de poste au Canada 
ont reçu instruction de ne pas 
l’accepter

Ottawa, Il (S.P.C.) - Les mai- 
1res de poste oui reçu instructions 
de ne plus accepter de monnaie de 
papier des Etais-Unis, parce que le 
dollar des Etats-Unis est tombe en 
dessous du pair par rapport au dol­
lar canadien.

Les lois qui régissent le^ posies 
canadiennes stipulent que les bu­
reaux de postes ne peuvent accep­
ter que de la monnaie légale du 
Canada. Lorsque lc> dollar des 
Etats-Unis faisait prime, l’on ac­
ceptait cependant les dollars des 
Etats-Unis et la prime était ajou­
tée aux recettes postales.

Mais hier, lorsque le dollar des 
Etats-Unis est tombé au-dessous du 
pair, on a rappelé aux maiires de 
posle la clause de la monnaie lé­
gale; ces instructions sonl parlies 
des divers quartiers généraux de 
district et affectent les 13,000 bu 
rcanx de poste du pays.

Lorsque la livre sterling esl torn

Le désarmement
UNE DELEGATION FORT REPRE- 

SENTATIVE DEMANDE A M. 
MACDONALD D’ASSURER LA 
CONTINUATION DE LA CONTE 
RENEE DE DESARMEMENT

vès à New York en s’arrêtant avec hée au-dessous du pair après que
lui à Boston, où senor Cerveira do 
Albuquerque remplit les fonctions 
de consul, et à New-Bedford. Il y 
a 200.000 Portugais dans la Nou­
velle-Angleterre. On en compte 
100,(100 dans le seul Etat de New- 

] York et 150.000 en Californie. A 
! Newc-Bedford, les Portugais for- 
j ment trois paroisses catholiques cl 
(sont au nombre de 35,000 sur une 
population de 110.000. Il y en a 
encore davantage à Fall-River.

A New-York, M. Dubeau a ren­
contré senor Alfredo Verdales de 
Fcrin. consul de l’endroit. M. de 
Ecria et M. Nevès ont communiqué 
par téléphone de la métropole amé 
rirainc aver S. E. M. Antonio Bian

Les céréales Au cours de ses entretiens avec 
M. Dubeau, M. Nevès a déclaré qu'il 

.. .. ,c nT." . i:.,,. I recommanderait chaudement a son
Rome, IL ',ns 111 gouvernement de Lisbonne Ta ve

international d ngrirulturc annonce j m|e ,t qontr^a| d'abord et ensuite

le Royaume-Uni eut abandonné I 
talon-or en septembre 1931, on n'a 
pas ordonné aux maîtres de posts 
de ne pas accepter de livres, parce 
qu’il n’y avait pas de livres offer­
tes aux bureaux de poste. L’ordon­
nance lancée hier affectera sur­
tout les bureaux de poste qui sont 
sur la frontière.

Mort du R. P.
Joseph Carmel

i CK flCDEMPTOR1STL. ANCIEN­
NEMENT ATTACHE A LA PA­
ROISSE DE SAINT-ALPHONSE.

. , EST DECEDE A SHERBROOKEehi, ministre plénipotentiaire du 1 ------
Portugal à Washington, pour le ; Le R. P. Joseph Carmel, C.SS.R., 
mettre au courant des démarches est mort dans la nuit de mercredi, 
laites au Canada dans le domaine j (.,.qr semaine, à l'hôpital de Sher- 
du commerce. j brooke à la suite d’une opération

pour l’appendieilr compliquée
d’une congestion pulmonaire. Il 

à Saint-Bruno, le 12 jon­

que pour la prochaine saison la do-

] élail né
Jvier 1892. fils de M. Epiphane Car­
mel; avait fait ses études classi- 

i ques au juvénat des Rédemptoris- 
1 tes à Sainte-Anne de Beaupré, et

céréales s’élèvera à 535,000,000 j fiottàntë^" il a visité le musée dë '’•«’s éludes philosophiques, cl thén- 
boisseattx, tandis que l’excédent, ex- |,,,-(.0|r ,jPS hautes études commei- logiques à Ottawa. Ordonné en 
portable des r< rentes moissons des! r| j, ,(|j (.s, vcm, ., tjf | 1018 ’ ' ‘
pays exportateurs n est que de |tjPniander aussi au gouvernement

. ; à Boston et à New-York, d’un navi- 
rnamlf* des PR>S ,m_Pf*r!H‘_eyis . Ij*c portutfaift converti ch exposition

a
il

000,000 de boisseaux. J^or]^ jljp |Abonne de réserver une vitri­
ne aux produits de son pays: liège, 
marbre, vins, broderies, etc. De 
plus, une agence locale esl déjà en 
correspondance avec le consul du 
Portugal à Montréal au sujet de l'or­
ganisation d’une croisière canadien­
ne à la rôle du Soleil.

I qu'il faudra prendre 109.000.000 dr 
i boisseaux des anciennes moissons 
j accumulées. Os accumulations al 
teignent le total de 690,000,000 de 
boisseau. Elles sc trouveront ré- 
duiles à 581.000.000 de boisseaux 
en aoûl prochain. _

La grève des cultivateurs
Des-Moines, lî. (S.P.C.) — La 

grève des cultivateurs parait en 
régression dans Pouesl de Clown 
cl dans le Wisconsin. ITy associa
lion de cultivateurs a télégraphié .........................  r—au président Roosevelt une rntiè- aujourd hui. le Lie anniversaire de inaugurera le printemps prochain
rc adhésion au plan .pie celui-ci n b. signature dr l’armistice. On un service aérien de transport de
établi pour hausser ir* prix des observera drus minutes de silen* voyageurs enlrc I Europe et I Ame-
produit» agricoles. tr crt avant-midi, à 11 heures. rique par le nord de l'Atlantique-

L'anniversaire de l'armistice

On commémore un peu partout.

fui d’abord professeur 
d’hisloire; puis à Sainlc-Annc des 
Chênes, au Manitoba, à Saint-Al­
phonse de Montréal el à Sherbroo­
ke il joignit à l'apostolat les fonc­
tions d’économe. On chantera lun­
di malin, à 81i. 30. à l’église de Sl- 
Alpbonse, un service solennel pour 
le repos de son âme,

Service aérien par le 
nord de l'Atlantique

Londres, IL (S.P.A.) Dans les 
milieux aeronautiques britanniques, 
on croit que le colonel Lindbergh

Calendriers 1934
(AUX PHI EU DV CHRIST- 

ROI. se composant de 12 
pages, format 22 x 13, nom­
breuses illustrations en cou­
leurs. Au comptoir 50s., par 
la poste 55s.

MES MISSIONS, sc composant 
de 8 pages, format 14 x 9Vit 
nombreuses illustrations. 
Au comptoir 25s., par la 
poste 30s.

CALENDRIER DES SOEURS 
DE l.A MISERICORDE. - ~ 
Calendrier de fantaisie, su­
jet religieux encadré de 
motifs peints à la main, for­
mat 514 x 11. Au romptoir 
35s., par In poste 40s.

ALMANACH 1934
MMAXACU DE ST-FRAN- 

('.OIS sur beau papier, 82 
pages, nombreuses illustra­
tions, format 7 x 10. Au 
comptoir 25s, par la poste

. 30s.
CARTES DU JOUR DE L’AN
Carnets de différentes cou­

leurs avec enveloppes dou­
blées, 63 sujets différents 
peints à 1« main par une ar­
tiste canadienne. Au comp­
toir 15s.. à I» dou*aine 
•1.75.
SERVICE ÜE LIBRAIRIE 

DU DEVOIR
4.30 Notre-Dame est. Montré*!.

Londres. IL (S.P.C.) —- Une nom 
breuse délégation dirigée par l'ar­
chevêque de Cantorbéry, a demandé 
au premier ministre, M. MacDo­
nald. et au secrétaire des affaires 
étrangères, sir John Simon, d’assu­
rer la continuation de la conféren­
ce de désarmement en préparant 
un projet de traité qui comporte 
notamment un contrôle internatio­
nal et constant des forces armées 
de tous les pays et de la fabrication 
des armes. Ce projet serait soumis 
à l’Allemagne. Le premier minis­
tre a répondu que la question du 
désarmement présente des difficul­
tés considérables et que ce qu’il 
faut obtenir avant tout, c'est l’es­
prit de paix.

La "Chase National 
Bank" et Cuba

Washington, 11 (S. P. \.l. Le 
comité‘sénatorial d’enquête sur les 
affaires financières a décidé de ne 
pas publier des documents relatifs 
à des prêts considérables que 1» 
Chase National Rank a faits à la ré­
publique de Cuba au tenrps du pre­
sident Machado. Des membres du 
comité ont expliqué privément que 
le comité craint que la publication 
de ces documents ne cause de nou­
veaux troubles à Cuba.
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Les raisons d’un échec — A la Société Canadienne 
d’Opérette — Les Concerts Populaires — On 
commémore la mort de Tschaikowsky — 
Nouvelles oeuvres de M. Gabriel Cusson au 
concert de Nazareth

Les Iles de la Madeleine
Premier cours du R. F. Bernard, 

à l’Université de Montréal

Dans la Presse de samedi der­
nier, M. Albert Clerk-Jeannotte di­
sait :

Je ne crois pas que nous de­
vions nous donner tant de niai 
pour jouer devant des demi-salles. 
Si le public ne s’est pas intéressé à 
"Louise" et à "Werther", qui ont 
été donnés devant des auditoires 
très restreints et très [raids, j’ima­
gine qu'il ne s’intéressera pas da­
vantage à "Pelléas et Mèlisande 
Alors, à quoi bon?....

Je ne crois pas que cela doive 
passer sans protestation. Ce n’est 
pas par manque d’intérêt pour Loui­
se et Werther, - et aussi pour 
Thaïs — «tue les auditoires n’ont 
été que «les demi-salles, que ceux 
qui aiment l’opéra se sont abste­
nus en si grand nombre; c'est la 
faute des distributions. ,

On comprend que, le premier 
soir, un grand nombre de gens se 
soient réservés. La liste des artis­
tes du chant ne renfermait que des 
noms sans signification: Mme Lthel 
Leginska elle-même, si admirée 
comme pianiste, nous était incon­
nue comme chef d’orchestre. A 
l’audition de Thaïs, nous eûmes la 
révélation d’un excellent orches­
tre, préparé et conduit par un maî­
tre, mais aussi colle d'une ï haïs de 
vaudeville et d’un Athanaél inexis­
tant.

L'était réfrigérant pour les criti­
ques, dont, les uns se montrèrent 
justement sévères et les autres ré­
ticents. Les débuts «le la troupe 
étaient malheureux, malgré l’excel­
lence de Mme Leginska et de ses 
instrumentistes.

L’annonce que la Thaïs de lundi 
était malade, le remplacement d’A- 
thanaél par un chanteur qui avait 
fait un début morne dans un autre 
rôle, furent ‘pris pour ce qu’ils 
étaient: l’aveu de l’erreur commi­
se. L’excellenle impression causée 
par la Louise de mardi, Mlle Helen 
Jepson, annoncée comme la Thaïs 
de la reprise de jeudi, et. celle que 
fit la basse Borroméo, lequel ne 
devait plus réapparaître à l’affi­
che, ne pallièrent pas le désappoin­
tement. Les deux premières soirées 
avaient suffi pour démontrer, en­
tre autres choses, que la troupe ne 
possédait pas un seul baryton, tan­
dis qu’on entendait dire, à l’entr­
acte : “Pourtant, nous avons Ici, au 
moins trois barytons qui eussent 
chanté d’une façon remarquable, 
n’importe où".

Dès lundi, la troupe était con­
damnée à un Joôr retentissant. Ba­
res devaient être, dorénavant ceux 
qui donneraient deux dollars pour 
entendre des élèves, — la plupart 
n’étaient pas autre chose, — dont 
quelques-uns avaient à peine assez 
de voix pour chanter dans un sa­
lon. Werther, qui fut. en dehors de 
certains défauts, chanté convena­
blement, ne pouvait sauver le ba­
teau en naufrage. On se deman­
dait qui allait être Manon, et des 
Grieux, et Lescaut; mais surtout 
comment seraient tenus les rôles 
du chef-d’oeuvre de Debussy.

Le point d'interrogation, énor­
me. ne trouvait aucune réponse.

11 y aurait en pourtant un renié-< 
de à cette situation, et cela, non | 
pas après la première soirée, mais 
dès les premières répétitions avec 
l’orchestre, la semaine précéden­
te: prendre Mlle Helen Jepson 
pour les débuts de hindi et cher­
cher à Montréal même un Atha- 
naël. Et le sort voulait qu’on eût 
le choix entre le toujours aimé ba­
ryton Lionel Daunais, Charles 
Goulet, qui a chanté* le rôle au Thé­
âtre Boval d’Anvers. Jean Hiddez. 
interprète déjà applaudi de ce rôle, 
comne de tant d’autres aux jours 
d'autrefois.

D’autres causes ont contribué a 
l’échec: les décors-omnibus, ’ex­
cellents pour Thaïs, mais qu’on 
n’aurait pas dû revoir ailleurs, des 
choeurs trop timides, une mise en 
scène souvent indigente, dés coupu­
res qu’expliquait, sans les exçuse.r,, 
la médiocrité de certains rôles. En 
somme, une troupe de deux étoiles 
dans un ciel noir: Helen Jepson 
et Ethel Leginska avec son orches­
tre.

M. Clerk-Jeannotte a promis de 
revenir en janvier, ii se doit, com­
me il le doit à notre ville, de le 
faire, pour se racheter lui-mèrOc 
et scs promesses. Il y parviendra 
peut-être en laissant de côté tous 
ses aspirants et aspirantes à la no­
toriété lyrique, pour prendre un 
matériel vocal qu’il pourrait trou­
ver même ici.

En Cherchant, il trouverait des 
chanteurs et chanteuses qui ont 
joué des rôles d’une façon vivante 
et avec de la voix. Qu’Il garde 
Mme Ethel Leginska, comme chef 
d'orchestre, que son chef des 
choeurs soit sur la scène tout le 
temps pour diriger de la coulisse, 
qu’il mrtle, à la disposition du 
même régisseur, toute l’autorité et 
les moyens de faire ce qu’il sait si 
bien réussir ailleurs, que, s'il n’a 
pas le temps de monter des décors 
nouveaux, il tire parti des ressour­
ces de nos théâtres et évite les re­
dites ...

Et la distribution?
Je lui en suggère deux:
Thaïs:
Thaïs, Ville Helen Jepson.
Athanaél, M. Lionel Daunais.
S'icias, M. Bornéo Jobin.
Païémon. M. Armand Gauthier.
Albine, Mlle Berthe Cabana.
Werther:
Werther, M. Bornéo Jobin.
Albert. M. Lionel Daunais.
Le Bailli, M. Charles Goulet.
Schmidt, M. Albert Moreney.
Johann M. Charles-Emile Bro­

deur.
Charlotte, Mme Cédla Brault.
Sophie, Mlle Marthe Lapointe.
Et tout le monde accepterait ces 

distributions 
supérieures g

# * *
La Société Canadienne d’Opé­

rette devrait trouver, dans l’insuc­
cès de l’opéra, un regain de faveur 
non seulement auprès de ses habi­
tués, mais chez ceux même qui ne 
la connaissent pas encore. Ce 
qu’elle promet, elle le tient. Si elle 
n’embauche pas la trompette de la 
réclame, elle n’en présente pas 
moins des chanteurs et des chan­
teuses qui ont de la voixiet savent 
s’en servir, qui se tiennent bien' en 
scène et ne jouent pas continuelle­
ment sur le souffleur et le chef 
d’orchestre; des décors justes, bien 
meublés et divers; des choeurs 
sûrs et vivants. Son orchestre, qui 
ne doit pas se comparer à un or­
chestre d’opéra par le nombre des 
timbres, est dans une note juste 
pour toutes les oeuvres qu’on lui 
confie, sous une excellente direc­
tion.

Sa valeur est uniforme: pas de 
détails choquants, pus d’improvi­
sations ni de ca-marchera-tou- 
jours, sa tenue es! parfaite, dans 
un cadre approprié. Pus de désap­
pointement à craindre: ce «iu’on 
promet, on le donne.

Direction générale fervente de 
progrès, avisée: rien n’est laissé au 
hasard. Préparation entière jus­
qu’au plus petit détail. La Société 
aurait l’ambition d’aller jusqu’à 
l’opéra, qu’elle saurait, prendre 
tous les moyens d’y réussir,

La Société d’opérette n’est aucu­
nement responsable de ce «pie les 
autres impresarios donnent au théâ­
tre Imperial, même si elle leur prê­
te Paide de son personnel. Tous 
les concerts qui se donnent là ne 
sont pas organisés par elle, mais 
seulement ceux qu'elle désigne sous 
l’appellation de Concerts populai­
res.

C’est dans cette classe qu’entre la 
si intéressante «udition donnée di­
manche par Mme Crete StueekBold.

Bappelons qu’un concert «pie don­
ne l'Orchestre Philharmonique de 
New-York, sous la direction de Bru­
no Walter, demain après-midi, c’est 
Mme Stueckgold cpii sera la solis­
te, avec une scène d'Eugène Oné- 
guine, de Tschaikowsky.

* * *
L'année 1933 est une année d’an­

niversaires: cinquantenaire de la 
mort de Wagner, quarantenaire de 
celle de Tschaikow'sky, deux-cent 
cinquantième anniversaire de la 
naissance de Rameau, centenaire de 
la naissance de Brahms; une infi­
nité d’autres «Je moindre impor­
tance.

On a commémoré Wagner et 
Brahms; que fera-t-on pour Ra­
meau?

Cet automne, c'est le tour de 
Tschaikowsky. Faut-il rappeler 
que ce musicien est, en France, 
honni des critiques et aimé du peu­
ple, que les vitupérations des pre­
miers n’empèchent aucunement les 
autres d’applaudir, qu’autour de 
son nom et «te ses oeuvres fuit rage 
une bataille où la stratégie des uns 
ne peut venir à bout des résistan­
ces indisciplinées.

En Amérupie, comme en Allema­
gne et en Angleterre, on aime 
tschaikowsky et il y aura foule de­
main à la salle Carnegie, où Bruno 
V\ alter dirigera la (le Symphonie, 
l'rancescn (ta lit mi ni et une scène 
d'Eugène Onéguine.

On a tenté d expliquer l’antipa­
thie française par une sorte d’oc­
clusion du tempérament aux ré­
actions «lu musicien russe. C’est 
loin d’être satisfaisant. N’y aurait- 
il pas une espèce de mot d’ordre 
de ta part de certains critiques 
auxquels les autres auraient peur 
de ne pas se soumettre? Ne serait- 
ce pas une mode? Mystère, qui 
n’enipèche pas certain chronhiueur 
«le dire: “J’avoue eu rougissant de 
honte que j’y ai pris un certain 
plaisir".

-Té -Y ÿ
Le choeur de Nazareth donnera 

son concert annuel à la salle Wind­
sor le soir du 14 décembre. Au 
programme: la deuxième partie de 
VOratorio de Xoél, de Bach, Sainte 
Cécile, de Charles Lefebvre, un cx- 
Irail de la Maison, de Witkow.skÿ, 
quelques vers de Virgile, musique 
de Roger-Du casse, trois oeuvres 
inédites de M. Gabriel Cusson.

.l’aurai l'occasion, plus lani, de 
parler «le ces oeuvres, mais je puis 
dire. dès maintenant, que, depuis 
son retour d'Europe, M. Gabriel 
Cusson a mis, chaque année, aux 
programmes de ces concerts, «les 
oeuvres plus que remarquables et 
que c’est ave*- une curiosité tou­
jours renouvelée qu’on attend de 
lui des compositions inédites. Grâ­
ce à l’excellent choeur qu’il a à sa 
disposition et étant lui-même chan­
teur, il n'a pas, comme les autres, 
l’embarnis de produire sans trou­
ver à se faire exécuter, et c'est tant 
mieux pour la musique chez nous.

Frédéric PELLETIER

Concert’ à St-Stanislas
C’est jeudi prochain, le 10 no­

vembre, que la chorale Saint-Sta­
nislas et l’orchestre Symphonique 
donneront un grand concert au 
profit d'oeuvres paroissiales, dans 
le sous-sol de l'église Saint-Stanis­
las, boulevard Saint-Joseph, coin 
Garnier, avec le concours «le Mlle 
Lucille Turner et Marguerite Pé- 
ladcau, de MM. Ernest Loiselle, 
Paul Valade, Georges Dufresne, 
Charles-Emile Brodeur, Paul Le­
duc. Les membres de la chorale in­
terpréteront la désopilante comé­
die: “L’anglais tej qu’on le parle” 
et Mlle Lucille Turner et Ernest 
Loiselle donneront deux saynètes.
Le concert est sous la direction de 

comme infiniment j M. Jean Goulet, maître de cha- 
toutes celies, sans {pelle à Saint-Stanislas, Les billets 

exception, de la semaine dernière, sont en vente au presbytère.p r

Poursuivant son étude de la re­
naissance acadienne dans les Pro- 
vinres Maritimes, le R. F. Bernard, 
C.S.V., a consacré aux Iles de la Ma­
deleine son récent cours d’histoire 
à l’Université de Montréal. Vomi 
«pielques extraits de ce .cours ré­
servé à la période 1760-1850:

Topographie
Elles sont là, perdues dans la vas­

te solitude bleue du golfe Saint- 
Laurent, une douzaine «le collines 
rougeâtres, jadis épargnées par le 
flot envahisseur qui continue de les 
gruger sournoisement. Cent milles 
de mer moutonneuse les séparent 
«le Terre-Neuve, cent trente milles 
de la Gaspésie et du Nouveau- 
Brunswick, cinquante milles de 
ITlc du Prince-Edouard et «le l'ex­
trémité septentrionale de ITle du 
Cap-Breton. Là, sur ces butter eaux 
silencieux, règne la fée des loin­
tains, de la vague capricieuse, des 
fuyants mirages. Là, une fumée, 
une voile à l’horizon, après cinq 
mois d’hiver et d’emprisonnement, 
fixe tous les veux et fait battre les 
coeurs. F.à aussi, un rameau de sau­
le acadien, violemment arraché par 
la tempête de 1755, s'est raccroché 
au sol gréseux et pousse de vigou­
reuses racines.

Résidu volcanique affleurant à la 
surface «les flots, l'archipel made- 
lelnîen repose sur un vaste plateau 
sous-inhrin qui, d’un côté, le ratta­
che aux rivages sablonneux du Nou­
veau-Brunswick et, de l’autre côté, 
aux falaises sombres de Terre-Neu­
ve. Cet archipel s’effiloche du 
nord-est au sud-ouest, affectant la 
forme d’un hameçon dont la tige 
«le quarante milles comprend, du 
nord au sud, Pile de la Grande-En­
trée, la Grosse-Ile, la Pointe-au- 
Loup. le Havre - aux - Maisons, 
l’Etang-du-Nord. et dont le crochet 
de seize milles, tourné vers l’est, se 
compose du Havre-au-Ber et des fa­
laises ou Demoiselles de la baie de 
Plaisance. Ces six iles principales 
sont reliées entre elles par de lon­
gues dunes ça et là percées de gou­
lets ou encadrant des baies, des ha­
vres tranquilles. En vue du Havre- 
au-Ber s’isolent Pile d’Entréc à l’est, 
les dangereux récifs du Corps- 
Mort et «lu Cheval-Blanc à l’ouest; 
du côté nord, Pile Brion apparaît à 
dix milles de la Grosse-Ile; puis, à 
dix milles à l’est de Brion, sur la 
route des transatlantiques, émerge 
le Bocher-aux-Qiseaux fies Madeïei- 
nien* disent Vile aux Oiseaux) avec 
son phare et sa blanche couronne 
voletante, toujours affamée et 
criarde.

Pionniers acadiens

Les premières familles acadien­
nes qui s’établirent aux lies de la 
Madeleine y furent attirées par un 
ancien compagnon d’armes de Wol­
fe, Richard Gridley, qui fonda au 
Havre-au-Ber un poste de pèche du 
homard et de chasse au dugong ou 
Vache marine qui pullulait dans les 
prairies de zostères avoisinantes. 
Vingt-deux engagés de Gridley — 
dix-sept Acadiens et cinq Cana­
diens — prêtèrent le serment d’al­
légeance, le 31 août 1765.

Parmi les Acadiens domiciliés au 
cap de l’Est, les trois familles prin­
cipales étaient celles de Louis The­
riault (1), Edouard Noël et Louis 
Arsenault. Quelques années plus 
tard, tous trois vendirent leurs pro­
priétés à des Anglais venus d’Ar- 
gyle (haie Sainte-Marie > ; c’est 
qu’ils avaient remarqué de Paulre 
côté de la haie, de Plaisance un sile 
particulièrement favorable à un 
établissement. Ils s’y transportèrent 
et devinrent ainsi les pionniers de 
ia paroisse centrale du Havre-aux- 
Maisons, qui est demeurée le petit 
chef-lieu de l'archipel. Ces Arse­
nault. Noël et Thériault, avec quel­
ques nouveaux venus de ITle Saint- 
Jean et de Miquelon: des Poirier, 
Loisyau, Yturbide (2). continuèrent 
de travailler pour le compte de Ri­
chard Gridley. Le printemps aux 
échouries de l’Est et de la Manche, 
l’automne à la Petitc-Eehourie, près 
du cap aux Meules, on rassemblait 
de nuit, par ruse, on isolait et on 
tuait d’un coup de fusil à la tête, 
des troupeaux entiers de vaches 
marines, ordinairement quatre ou 
cinq cents animaux par saison. Ces 
cétacés de quinze cents à «leux mil­
le livres étaient dépelés sur place, 
et leur lard fournissait des milliers 

I de barriques d’huile qui représen­
taient les gros profits du chef d’in­
dustrie et Thmnblc vie quotidienne,

; sans luxe mais sans gêne, des fa­
milles du Ifavrc-nu-Rrr et du Ha- 

S vre-flux-Maisons.
Le seigneur Coffin

Ami personnel et compagnon de 
voyage rie lord Dorchester revenant 
à Québec en octobre 1786, le ca­
pitaine Isaac Coffin jugea du pre­
mier coup d’oeil, en longeant î’ar- 
chipc.1 madelcinlen. quelle source 
de profits faciles pourrait lui de­
venir la propriété de ces Ilots de 
pêche, haoites par quelques famil; 
les acadiennes qui avaient négligé 
«le sc pourvoir de titres réguliers 
de leurs lopins de terre (3). Dès 
l’année 1787, sir Isaac Coffin récla­
ma, comme récompense de ses ser­
vices militaires, la pleine et entière 
possession des lies de la Madeleine. 
En appuyant auprès de lord Sydney 
la demande «le son ami, lord Dor- 
c h est ««j* l’accompagna de cette note: 
"Mais comme les lies de la Made­
leine ne sont pas tout à fait dans

(1) Louis Thérlsult fut le bisaïeul ma­
ternel cto Placide Vigneau, historiographe 
de la Côte Nord et aussi, dans une certaine 
mesure, des Iles de la Madeleine. M. Hec­
tor Vigneau, qui a remplacé son père com­
me gardien du phare de l’tle aux Perro­
quets, a actuellement en main le précieux 
‘■Journal" dont des notes «c retrouvent 
dans non pagee.

(2) Yturbide. nom basque, est devenu 
Turbide aux Iles de la Madeleine. Nous 
ignorons quel lien de parenté pouvait rap­
procher Pierre Yturbide. venu do Mique­
lon aux “Madeleines" vers 1780. de son 
contemporain le général mexicain Ytur­
bide qui. proclamé empereur du Mexique 
sous le nom d’Augustin 1er, fut fusillé par 
les Espagnols en l>J2é

(31 II y eut peut-être Ignorance ou né­
gligence de la part des premiers Madelel- 
nlens, qui se contentèrent de choisir un 
coin de plage sans s'inquiéter de régulari­
ser leur situation aux yeux de la loi. Mais 
l'exemple de leurs frères acadiens de la 
baie des Chaleurs et de maints endroits 
des Province» Maritimes était lé pour léur 
faire croire «rue pareille démarche se heur­
terait sans doute au mauvais vouloir, mi 

j refus systématique des autorités anglaises

le même état que les autres terres 
vacantes de la Gouronne, nous 
avons décidé d’en suspendre le pri­
vilège jusqu’à ce que Sa Majesté 
nous fasse savoir comment et avec 
quelles conditions et restrictions 
cette concession doit être faite.’’

Que l’on ne se méprenne pas. Ce 
n’étaient pas les droits des habi­
tants acadiens que le gouverneur 
de Qu(*bec voulait par là sauvegar­
der. C’étaient les intérêts de Grid­
ley qui attiraient son attention et 
qui retardèrent de onze uns l’attri­
bution du fief. Enfin, en 1798. les 
difficultés s’aplanirent; les Gridley 
reçurent une compensation et Cof­
fin obtint des lettres patentes qui 
le constituaient seigneur des Iles de 
la Madeleine; des réserves (1,276 
acres) furent ménagées au clergé 
protestant sur l’île rie la Grande- 
Entrée (dite île Coffin), et la per­
mission fut accordée à tout sujet 
britannique de faire librement la 
pèche sur ces côtes bicntiU affu­
blées de noms anglais: l’Ile du Ha- 
vre-au-Ber s’appela Amherst Island,
1 île de G’Rtang-du-\’ord devint 
Grindstone Island, Tile du Havre- 
aux-Maisons se mua en Alright Is­
land et sa pointe Basse en Cape Al- 
right.

La population
En cette fin du dix-huitième siè­

cle, au moment où Isaac Coffin re­
cevait l’investiture seigneuriale des 
lies de la Madeleine, une popula­
tion de quelque quatre cents per­
sonnes vivait “paisiblement et sans 
faire de mal ia personne” sur l’archi­
pel solitaire. La couche de fond de 
cette population sédentaire était 
formée de la douzaine «le familles 
établies depuis trente ans à la Gran- 
de-Lchourie et au Havre-au-Ber. A 
cette centaine de pionniers s’étaient 
joints, à l’automne 1792, deux cent 
cinquante Acadiens de Saint-Pierre 
et Miquelon conduits par leur mis­
sionnaire français, l’abbé Allain. 
Alarmés par le vent de révolution 
qui soufflait de France jusque sur 
leur rivage, ces anciens exilés de 
Bcjston abandonnèrent encore une 
fois leurs maisons et leurs maigres 
champs; ils profitèrent des ombres 
de la nuit pour gagner, sur leurs 
barges de pèche, les rivages made- 
iemiens où ils se mêlèrent — eux, 
les Vigneau, Cyr, Bourgeois, Gau- 
det. Gallant, Bourque, Richard, Cor­
mier, Hebert, Deveau, Chiasson, 
etc. — a leurs frères déjà établis en 
vue des Demoiselles de la baie de 
Plaisance.

Coffin ef les Acadiens

hort d’une concession qui fai­
sait de lui une sorte de roi d’Yve- 
tot, le capitaine Coffin, en débar­
quant au Havre-au-Ber (1806), se 
trouva en face de pêcheurs que 
1 habitudè du péril en mer et le 
souvenir des malheurs de leur ra­
ce rendirent d’abord indifférents à 
ses objurgations et menaces. Que 
voulait Coffin? Garder les Acadiens 
qui donnaient à sa seigneurie la 
note humaine et la valeur commer­
ciale, mais les garder en les ex­
ploitant comme des parias. Perpé- 
tuels censitaires, chargés d’une 
rente annuelle de deux quintaux 
de morue, ils devront se résigner à 
léguer à leurs nombreux enfants, 
en guise d’héritage, leur servitude, 
leur incapacité «le devenir propri­
étaires libres sur un sol creusé de­
puis uu demi-siècle pailla charrue 
de bois de leurs pères.

Les Acadiens s’éveillèrent, com­
prirent, regimbèrent. Et Coffin se 
fâcha. Serait-il donc moins favo­
risé du sort que son compère Char­
les Robin, le rigide seigneur jer­
siais de Paspébiac, qui tirait «les 
millions «le ses entreprises de pê­
che en Gaspésie. au Nouveau- 
Brunswick et au Cap-Breton? Il y 
avait alors à Québec un gouverneur 
qui ne péchait pas par gallomanie. 
Coffin s’adressa à James Craig. II 
se plaignit d’être la -victime des 
Acadiens fixés sur sou domaine, 
de ces incorrigibles sujets français 
«pii détestent l’Angleterre, qui re­
fusent de payer une rente annuelle 
insignifiante, assure-t-il, et qui, de 
plus, sont tout disposés à un trafic 
de contrebande avec les Bosto- 
nais.

La réponse de Craig -- ou peut- 
être de son secrétaire Ryland - 
fut ce qu’on pouvait attendre: 
“Qu’on loge en prison toute ]a po­
pulation mâle des Iles de la Made­
leine!” Mesure digne d’un Law- 
reneç. mais plus facile à conseiller 
qu’à exécuter. Coffin n’osa y re- 
courir. Et le gouvernement du Bas- 
Canada sc récusa lorsque Craig 
voulut diriger un croiseur vers le 
golfe, pour déloger h‘s “intrus" 
français des terres qu’ils occu­
paient "inégalement”,

Les choses en étaient à ce point 
lorsque les Madeleiniens, brimés cl 
inquiets, trouvèrent une consola­
tion «ri un motif d’espérance dans 
la visite que leur fit, en 1811, Mgr 
Plessis

I étaient encerclées par des centai­
nes de voiles américaines (500 a 

1600 voiles, dira J.-B. Painehaud en 
1852). Munis d’immenses seines, 
les pêcheurs américains prenaient 
en une journée ce que les pêcheurs 
madeleiniens auraient eu peine à 
tirer de Teau en une saison. De 
plus, ces derniers étaient à la mer­
ci de l’envahisseur pour leur ravi­
taillement en sel, clous, cordages, 
hameçons et autre matériel de pê­
che. Belle aubaine pour les Yan­
kees, qui se firent vite les maîtres 
des havres, quais, grèves et fonds 
de pêche. Les Madeleiniens durent 
payer l’écot pour conserver leur 
droit de pèche — leur droit à l’exis­
tence — dans leur propre pays. Cet­
te situation intolérable se dénoua 
comme on peut le soupçonner. Eter­
nels sacrifiés, bon nombre d’Aca- 
diens abandonnèrent la partie et 
cherchèrent au loin, dans l’amer 

-champ du golfe, le pain de leur fa­
mille.

Montés sur de petites goélettes 
construites de leurs mains pendant 
les mois d’hiver, les Madeleiniens 
commencèrent à fréquenter les 
fonds de pêche du Labrador et les 
petits bancs de Terre-Neuve, où ils 
trouvaient des abris naturels, où le 
sel et les agrès de pêche leur 
étaient vendus à des taux raisonna­
bles. Surtout, ils s’y sentaient loin 
des Américains! Seuls, les vieil­
lards, les femmes et les enfants res­
taient aux Iles, trop souvent im­
puissants à défendre les animaux 
des champs, la volaille des basses- 
cours, même le mobilier des mai­
sons contre les déprédations «les 
pêcheurs yankees. Vint un mo­
ment, hélas! où Texil de la famille 
entière sur les côtes désertes du 
Grand Nord parut moins doulou­
reux aux Madeleiniens que la con­
dition de parias dans leur pays 
natal. Ecoutons l'abbé Bélanger:

Nouveau “dérangement”
“Fatiguées de souffrir de la 

fijim”, écrit le missionnaire en mai 
1848, “ne voyant devant elles que 
la fâcheuse perspective de souffrir 
encore davantage à l’avenir, un 
grand nombre de familles originai­
res de ces îles émigrent sur les pla­
ges arides, hâves et sauvages de la 
baie Saint-Georges (Terre-Neuve). 
Quinze familles sont parties la se­
maine dernière de mes anciennes 
missions (Havre-«ux-Maisons), au­
tant d’autres de ma mission actuel­
le (Havre-au-Ber) s’embarquent au­
jourd’hui avec leur pauvre bagage 
pour faire voile vers le même lieu. 
Leur séparation de leurs parents 
C: amis est pitoyable. Leurs adieux 
sont des gémissements et des lar­
mes. Ces pauvres gens .‘J’éloignent 
de nos rivages sans espoir de reve­
nir jamais s’y fixer”. Et Tabbé 
Bélanger ajoutait Tannée suivante, 
dans une lettre à Mgr Turgeon. (15 
juillet 1849): “La moitié de nos in­
sulaires est décidée d’aller se fixer 
sur la côte ouest de Terre-Neuve. 
Ils sont fatigués de la misère: la 
terre et la mer ne leur donnent 
que miette à miette les choses in­
dispensables à la vie. Pour ache­
ver de Ifes déterminer, il faudrait 
un prêtre. Ils me supplient de les 
accompagner pour fonder une mis­
sion à la Baie-des-lles”.

Le courageux pasteur se laissa 
gagner par les supplications et les 
larrnej rie ses ouailles. ,11 passa à 
la baie Saint-Georges au printemps 
de 1850 et continua, pendant dix- 
huit ans, de réconforter ces pion­
niers d’un sol moins fertile que le 
grès rouge des Iles, mais qui avaient 
devant eux une mer libre et fécon­
de. L’abbé Bélanger mourut à la 
baie Saint-Georges, à soixante ans, 
le 7 septembre 1868, et fut inhiimé 
dans sa paroisse natale de Saint- 
Roeh. Sa mémoire survit parmi .’es 
3,500 descendants acadiens: les 
Doucet, Boudreau, Richard, Gaudet, 
Benoit, Leblanc, Alexandre etc., 
qui vivent groupés au fond de la 
baie Saint-Georges et sur la pres­
qu’île «le Port-au-Port, toujours sou­
tenus par le dévouement de quel­
ques prêtres, par exemple M. l’ab­
bé Pineau, naguère curé de Notre- 
Dame de Lourdes (Port-au-Port).

Plus considérable encore «jne 
l’essairn acadien envolé vers Ter­
re-Neuve fut celui qui gagna les 
côtes rocheuses du Labrador. Nous 
nous contentons ici de noter son 
départ, au cours de la période 1854- 
1870. Il y eut aussi aux Iles de la 
Madeleine, pendant ces années 
sombres, de nombreux départs de 
jeunes gens en quête d’un avenir 
sur les vaisseaux du fleuve Saint- 
Laurent «rt des Grands-Lacs; plu­
sieurs se fixèrent, un jour ou Tau 
tre, dans les villes de Québec. 
Montréal ou Detroit. Elle se véri­
fiait encore, au bout de cinquante 
ans, la paroie de Mgr Plessis: “H 
semble que ce soit le sort du peu­
ple acadien de travailler pour au- 
trui.” *

M. Léon Gérin, président de la 
Société royale du Canada, assistait 
à cette conférence du R. Frère Ber­
nard. Il y a prononcé une4 Inté­
ressante allocution.

Sur une population totale «Ton- 
viron deux cents communiants, Mgr 
Plessis confirma 143 Madeleiniens, 
“dont plusieurs sexagénaires et oc­
togénaires, les autres étant absents 
ou ayant été confirmés on Fran­
ce". Le dimanche 23 Juin, après 
quatre jours passés au milieu «le ce 
bon peuple, Tévêque bénit solen­
nellement une croix et la fit plan­
ter “sur la Demoiselle la plus voi­
sine de l'église" du Havrc-nu-Bcr. 
comme souvenir de la première vi­
site épiscopale aux lies de la Ma­
deleine. Le lendemain, l'Angélique 
«lu capitaine Aimé Dugas filait avec 
le groupe ecclésiastique vers Cara- 
quet, “par un vent largue et une 
mer soulevée’’.

Les Américains s’en mêlent
Quand Tabbé Alexis Bélanger, 

prêtre de Saint Boch des Aulnaios 
vint, en 1839, s«> fixer pour la vie 
au milieu des Madeleiniens. ii trou­
va ces pauvres gens «"x prises avec 
ries difficultés d’un nouveau genre. 
Poursuivis depuis trente-trois ans 
dans la libre possession de leurs 
maigres lopins de terre, ils se 
voyaient, de plus, menacés dans 
leur unique gagne-pain: la pèche li­
bre. De niai à novembre, leurs iles
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CETTE SEMAINE — Première fols à Montréal.

MES FEMMES ^
Comédie en 3 actes par M. PIERRE VEBER et ALPRED DUTHIL

Toute la troupe en scène.

J’ignore quel poète a écrit celles de 
Grieg et de Medtner, mais celles 
de Schumann semblent «lu meilleur 
Henri Heine, le plus grand poète 
romantique peut-être de l’Allema­
gne.

Connaissant les poemes de Schu­
mann, — par une traduction fran­
çaise, il est vrai, mais très serrée, 

je n’hésite pas à croire que 
Gricg el surtout Medtner ont eu. 
eux aussi, des textes do très haute 
valeur à traiter, et que les interpré­
tations de Mme Andreyev en ont été 
ce qu’elles «levaient être.

M. Alfred Lalibefté accompagnait 
la chanteuse et, pour qui connaît 
ses exigences en matière «l’art, il 
faut reconnaître qu’il a eu, en Mme 
Andreyev, une chanteuse qui s’est 
soumise à ces indications. Le ré­
sultat a été une fort belle soirée 
qui repose des exhibitions pure­
ment virtuosiques.

Frédéric PELLETIER

Mme Hélène Andreyev a donné, 
jeudi soir, à la salle Tudor, qn ré­
cital fort goûté «ri très applaudi 
pour Fart qu’elle a mis à présenter 
les oeuvres de Grieg, de Schumann 
et de Medtner.

Ce qui distingue « otte chanteuse, 
ce n’est pas tant sa voix qu’on tient 
trouver un peu dure comme timbre, 
qui? l«i vérité et la sincérité de ses 
Interprétations. C’est une assez re­
doutable épreuve pour un artiste 
que de limiter les auteurs qu’elle 
offre à trois seulement. Il est 
alors inévitable qu’entre les oeu­
vres de chacun d'eux, il règne cet 
air de parenté que constituent le 
style et la manière d’écrire. 11 j 
s'ensuit que l'exécutant qui triom-j 
phe de cette difficulté peut être 
placé très haut.

Mme Andreyev a présenté quatre 
mélodies de Grieg, en norvégien, je 
crois. Les amours d une femme «le 
Schumann (le cycle des huit) et 
quatre liedor do Medtner, en alle­
mand, plus une couple de rappels.

Faire un choix entre chacune de 
ces pièces, est assez difficile, par­
ce que, toutes, elles furent chantées 
et exprimées avec mu* vérité re­
marquable «lu sens musical, lequel.
« hez les trois auteurs est un com­
mentaire serré du sens des paroles.

Gazette artistique
La semaine prochaine
12 novembre. — GERMAINE 

MALEPABT, pianiste, à l’impérial. |

13 novembre. — LA SOCIETE 
CANADIENNE D’OPERETTE, à 
l’impérial, dans: Le secret de Po­
lichinelle, de Fourdrain. (Avec 
Armand Gauthier et Marthe La- 
pointe).

13 novembre. — STELLA: L’A. 
C. A. D. dans: Mes femmes, de Ve- 
ber et Duthill. (Avec Fred Barry, 
André Laurent, Germaine Géran- 
ne, Dorsenn et Thiéry).

igi <if*
14 novembre. — AUDITORIUM 

DE ST-LAURENT: At halte, nar les 
élèves du collège, en matinée ain­
si que les 15 et 18 novembre (en 
matinées).

JL Ml jft

14 novembre. — CORNELIUS 
VAN VLIET. violoniste. Au Mont- 
Roynl. “Matineee Musical Club”, 
Thérèse Paquin. au piano.

H* *Y* H*
14 novembre. — PALESTRE 

NATIONALE. Les Artistes-Unis, 
dans Les Romanesques, d’Edmond 
Rostand (avec. Mme Réjane).sff tfp

14 novembre. ... ASSOCIATION
DES CHANTEURS DE MONT­
REAL. Concert-partie de cartes à 
l’école Sounrt. (Coin Papineau- 
LaFontaine). Directeur: Jean 
Goulet

* * *
15 novembre. — STELLA. Cau­

serie de Mme Jean-Louis Audet:

IjC théâtre de Musset illustrée par 
Mmes Géranne et Thibault; MM. 
Laurent et Maufette.

* * *
16 novembre. — MONTREAL 

TRIO (Edouard Trudel, pianiste; 
Maurice Onderet, violoniste; Jean 
Belland, violoncelliste). Ritz 
Carlton. “Ladies’ Musical”.

* Ÿ Ÿ
16 novembre. ,— CAUSERIE, 

par «M. Eugène Lapierre: Aveugle, 
sourd, muet. Chant par M. Jacques 
Gérard. Auspices de la Société des 
Confèrences (Hautes Etudes).

* * *
20 novembre. — TITO SCHIPA, 

ténor, à l’impérial.
MARCEL DUPRE, organiste, à 

l’église St. Andrew’s and St. Paul.
“ATHALIE”, de Racine à l'Au­

ditorium St-Laurent.
Ÿ Ÿ *

23 novembre. — SERGE LIFAR 
et ses ballets russes à l’impérial.

M. Rinfret à ia revue 
Bleu et Or”4(1

M. le maire Fernand Hinfrct 
vient d'annoncer à l'Association gé­
nérale des étudiants de l’Universi­
té de Montréal qu’il assistera à leur 
revue Rlcu et Or qui sera représen­
tée à la fin du mois au théâtre Im­
périal.

Marcel Dupré

MARCEL DUPRI, le grand meitre fren» 
çzit, qui donnera un récit$l «ur lt»
orgues dt l'4g!ist St. Andrew's and
St. Paul, lundi la 20 novembre.

• >1
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f,Mon père et ma mère1 
m’ont abandonné../7

C’est Mario, le pauoret qui frap- 
era à la porte de votre coeur, 

unis lecteurs, Quand vous recevrez 
le petit bas de Noël annuel dessiné 
tur une minuscule envelope et 
vous demandant une offrande, si 
petite soit-elle. Il vous parlera ain- 
d, Mario; "Bonjour belles dames! 
Bonjour, bons messieurs! Moi, je 
mis "Mario” le pauvret; je viens 
le la Crèche de Sa Miséricorde. Au 
nom de mes petits frères et de mes 
oetites soeurs, je vous tends les 
bras, je crie vers vous dans mon 
abandon et ma détresse. Oh! ne me 
repoussez pas, je vous en supplie; 
•ar je suis seul au monde.., je ne 
•onnais pas les baisers d une mère 
ni le sourire, ni les caresses d'un 
père. Si la Charité ne m’eût re- 
■'Ueilli à ma naissance, que sCrais- 
fc devenu... Aujourd'hui encore, 
Comme mes petits frères et soeurs 
Üe la Crèche, je dépends de votre 
bienveillante charité; ainsi je 
sample sur la bonté de votre coeur, 
payez tendres, nobles dames, 
payez généreux, bons messieurs, 
donnez sans compter; car c’est Jé- 

’ sus qui paie les dettes des enfants 
fans nom, sans père et sans ber­
ceau.

, "Et vous, enfants choyés et heu- 
*rrux, ayez pitié de moi... Accor­

de z-moi le sacrifice de vos frian­
dises en laissant tomber dans mon 
pauvre petit bas, les gros sdus qui 
paient vos bonbons, et le bon Jé­
sus déposera tout au fond de votre 
mignonne rhausette le merci re­
connaissant de ses petits rxrnvres 
de la Crèche. C’est lui, notre fidè­
le secrétaire-trésorier”.

Qui résistera ^ cette humble et 
naive prière de Mario, le petit 
ambassadeur de la Crèche de la 
Miséricorde? Sûrement pas vous, 
6 mères qui avez le bonheur d’a­
voir de beaux et bons enfants et 
de pouvoir 1rs chérir au grand 
jour, de veiller la nuit sur leur 
sommeil et de 1rs soigner quand 
ils ont mal. Vous non plus, les pa­
pas tendres et caressants qui voyez 
grandir normalement vos enfants 
et gui les voyez faire leur entrée 
normale dans la société, vous non 
plus ne refuserez pas votre pitié, à 
ces petits anonymes des crèches 
qui vous demandent quelques sous, 
simplement pour que la Noël soit 
pour eux un peu moins triste que 
les autres jours. C’est si désolant 
de voir habituellement tristes ces 
yeux d’enfants faits pour sourire 
mais qui ne le peuvent parce qu'ils 
ignorent tout des joies de l'enfan­
ce! Ne refusons pas notre aumône 
puisque grâce à elle, une pauvre 
petite fois l'année, ces-mignons bé­
bés de Iq Crèche de la Miséricorde 
reçoivent des douceurs; répondons 
au pauvre Mario pour que la vie

lui soit bonne au moins une fois 
l’an, cette vie qui l'attend avec les 
cruautés et les injustices réservées 
aux êtres infortunés comme lui.

Qui ne connaît l’oeuvre si édi­
fiante, à Montréal, de la Miséricor­
de? Qui peut blâmer le sublime 
geste du Seigneur disant; “Que ce­
lui qui est sans péché leur jelte la 
pierre”... geste répété tous les 
jours par les religieuses de la Mi­
séricorde? Geste qui a suscité tant 
de conversions depuis qu’il s’a­
dresse aux pauvres égarées accueil­
lies dans cet asile de charité, 
grand comme le coeur du Christ, 
et indulgent comme lui.

Atdons-Iû, cette oeuvré, à passer 
le dur temps de la crise, alors 
(fucllc se voit privée de ses prin­
cipales sources de revenus. Ne 
laissons pas vide le petit bas de 
Noël que nous recevons ou que 
nous avons déjà reçu. Donnons 
encore une fois, donnons toujours 
et ne maugréons pas, car autre­
ment nous perdrions et nos sous 
et nos mérites...

JEANNE

Etrange coutume

Celles qui se mariaient a 
un condamné a mort

Assemblée générale 
chez les infirmières

A rassemblée générale de la sec­
tion d’hygiène publique qui aura 
lieu le mardi 14 novembre à Xh. 15 
p.m. au Montreal Nurse Club, 12‘M) 
rue Bishop, MM. Howard Ross, 
K.C., et André Montpetit, e.r., trai­
teront He “I.’aspect légal et écono- 
mi de l’hygiène publique”. Toutes 
les infirmières intéressées en hy­
giène sociale sont cordialement in­
vitées à assister à cette causerie.

Pour les oeuvres 
de la L.C.F.

La Ligue catholique féminine or­
ganise pour le lundi, 20 novembre, 
à 2 heures 30, une partie de cartes 
au profit de ses oeuvres, qui aura 
lieu dans la salle Thé Salada, 407, 
blvd Saint-Laurent. Les dames et 
jeunes filles sont cordialement in­
vitées; en nssistaVit à cette partie 
de cartes, elles aideront, tout en se 
récréant, une oeuvre louable par 
excellence.

Partie de cartes
Il y aura une partie de earles, au 

profit des pauvres, mercredi, le 15 
novembre, au sous-sol de l’église 
Saint-Icénée, 3030, Delisle, à 2 heu­
res 30 de l’après-midi, sous le pa­
tronage de M. le curé Bellcrose. 
Deux prix de présence, plusieurs 
jolis prix aux gagnants.

Au pensionnat St-Basile
Les anciennes eièves élèves du 

pensionnat Saint-Basile auront leur 
réunion annuelle à l’Académie No­
tre-Dame du Saint-Sacrement, 465, 
ave Mont-Royal, le mardi, 21 novem­
bre prochain, à 2 •heures 30. Teil­
les sont jordialemcnt invitées.

ARTHUR DOSTERT. PRES. ARMAND MERCIER, DIR.-GERANT

MAISON CANADIENNE-FRANÇAISE 
faisant affaires sous la raison sociale,

CUMMINGS & CUMMINGS
LIMITEE

rCUCRIJRES
REMODELAGE

DE
TOUTES SORTES

MANTEAUX 
! SEAL, RAT MUSQUE, 

MOUTON de PERSE, etc.

Tout travail confié à nos soins est garanti.
101 SAINT-PAUL OUEST, coin Saint-Sulpice
LAncaster 1185 Ouvart le samedi jusqu'à 5 heures.

PAUL DOSTERT, VICE-PRES. E.-E. DION. SEC.

“Pour la Vie" relaie, d’après Falk 
— die Ehe AnsgangC des Mittel- 
salters (le Mariage à la fin du moy­
en âge), une curieuse coutume 
d’autrefois.

“A la fin du moyeu âge et même 
depuis, on trouve, dans des pays 
assez différents, l'usage que voici. 
Bn l’honneur de la virginité, et en 
faveur du mariage, un condamné à 
mort était gracié et libéré si une 
jeune fille le réclamait en s’enga­
geant à l’épouser.

Le Journal d’un Bourgeois de 
Paris, écrit sous Charles VI et Char­
les VH. raconte, à la date du 10 
mai 1430, que onze personnes de­
vaient être exécutées. Mais le pre- ! 
mier était un beau jeune homme 
de 24 ans; on allait lui bander les 
yeux, quand une jeune fille “le vint 
hardiment demander”. Elle obtint 
qu’il fût ramené au Châtelet, où on 
les maria.

Le juriconsulte français -lean Pa­
pon, dans son Recueil d’Arretz no­
tables des cours souveraines de 
France (1560), dit que “nos doc­
teurs se sont tourmentés sans res- 
soudre, à savoir si un condamné à 
la mort peut estre laissé à une fille, 
qui le demanda pour l’épouser... 
Par arrêt de Paris du 12 février 
1515, fut jugé qu’il se peut faire.” 
H ajoute que “les Espagnols le pra­
tiquent ainsi".

Même usage en Allemagne. En 
1579, l’électeur de Saxe gracie un 
certain Martin Hugart, à la deman­
de d’Ursule Langer, “à la condi­
tio que la requérante lui soit unie 
eu mariage avant qu'ils quittent le 
pays”. En 1605, en Saxe encore, les 
juges libèrent Pierre Mebyss, qu’une 
jeune fille a offert d’épouser.

I.’“esprit français” ne perd ja­
mais ses droits. Un juriste grave et 
misogyne, Chassaneu, dans ses 
Commentaires sur les coutumes du 
Duché de Bourgogne (1517), fait 
remarquer que le délinquant ne pa- 
gnad rien, étant voue à un pire 
supplice.

Le cas inverse s’csl parfois ren­
contré. En 1725, à Schwytz, en 
Suisse, un certain Weber sc pré­
sente au tribunal pour demander 
la vie d'Anne-Marie Tnderbitzi,* 
qu'il offrait d’épouser. Sans doute, 
expliqua-t-il, il ne Pavait jamais 
vue; il n’agissait que par pitié 
chrétienne. Son grand-père avait 
sauvé la vie d’une femme dans les 
mêmes conditions et v avait trou­
vé le bonheur. Le tribunal décida 
qu’on'présenterait l’un à l’autre les 
deux intéressés, et que, s’ils con­
sentaient au mariage, la condam­
née aurait la vie sauve: ce qui ar­
riva.”

Le romantisme se plairait à ce 
thème-là; R est fait pour éveiller 
des rêves de dévouements peu com­
muns dans les esprits chimériques. 
Ce n’est pas ee que nous y cher­
chons.

Nous utiliserons mieux cette pa­
ge si nous v trouvons un appel à 
la pitié féminine, ef encore plus si 
nous y voyons un symbole: aucun 
relèvement moral n'est impossible 
quand un coeur de femme l’entre­
prend avec une totale générosité.

Aux anciennes du 
pensionnat St-Louis- 

de-Gonzaguc

Les religieuses du pensionnat 
Saint-Louis de Gonzague, 331, rue 
Sherbrooke est, et le comité de di­
rection de l’Amicale invitent cor­
dialement toutes les anciennes élè­
ves à une réunion générale qui au­
ra lieu le samedi. 9 décembre, de 1 
heure à 5 heures, (.elle invitation 
doit être considérée comme person­
nelle.

Ml
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Conférences
du dimanche 

au Monument

Fête de charité 
pour jeunes filles

Une partie de cartes en faveur de 
l’Oeuvre de la Réparation à la Très 
Sainte-Face Inc., organisée par Mme 
A.-E. Chevrier, aura lieu lundi pro­
chain, 13 courant, au Salada Tea, 
à 2 heures de l’après-midi. One 
l’on n’oublie pas d’apporter cartes, 
crayons et marqueurs. Billets en 
vente au no 4318 ave Papineau et 
au no 2830 blvd Gouin est. Pour 
tous renseignements, s'adresser par 
téléphone AMherst 3079 ou à DU- 
pont 1864 ou à DUpont 4148.

Retraite fermée

Une retraite fenmé-e sera prè- 
chée aux jeunes filles du 24 au 28 
novembre, à la Villa Saint-Joseph, 
1122, avenue Delorimier, appel té­
léphonique: AMherst 2944. Prière 
de s’inscrire à l’avance.

Au pensionnat
Sainte-Emilie

Les religieuses et les membres 
du conseil invitent toutes les an­
ciennes élèves du Pensionnat Ste- 
Emilie à leur partie de cartes an­
nuelle qui aura lieu le samedi, 18 
novembre, à 2 h. 30 au profit de 
leurs oeuvres. Prières de faire par­
venir lout changement d’adresse à 
4837 rue Adam.

Le dimanche, 12 novembre 1933, 
à 2 h. 30 de l’après-midi, M. le pro­
fesseur C. N. Vaiin, médecin, pour­
suivant sa série de conférences sur 
l’hygiène, traitera le sujet suivant: 
“L’influence de l’esprit sur le 
corps”.

Le même jour, à 8 h. du soir. M, 
le professeur J. B. Lagacé, pour­
suivant sa série de conférences sur 
l’histoire de Part, traitera le su­
jet Suivant: “L’art assyrien”.

Entrée gratuite.
Ces conférences, données sous 

les auspices de la Société Saint- 
Jean-Baptiste de Montréal, seront 
illustrées à l’aide de projections 
lumineuses.

Offices de l’Eglise
LE DIMANCHE U NOVEMBRE
XXIIIe Dim. après la Pentecôte. 

Semi-double (vert). Messe: Dicit, 
avec G/, et Cr.; 2e or. de saint Mar­
tin I. P. M., 3e A cnnctis. 4e pro 
quacumque Iribulatione, [5e pro 
infirm is, dans le d/oc. de Mont­
réal -, préf. de la Trinité. Aux 
vêpres du dim., mém. lo de saint 
Didace C, (1 Vp.), 2e de saint Mar­
tin P. M. (II Vp.), 3e Suffrage.

Les cheminots

L’Association catholique des 
Cheminots, Inc., organise une par­
tie de cartes au profit des mis­
sions et d’oeuvres charitables pour 
le 16 novembre prochain, à la sal­
le paroissiale de l’Jmmaculée-Con- 
ception, ang.e Rachel et Bordeaux.
Nombreux prix, orchestre. Le but 
de l’oeuvre est des plus méritoires, léphone: HArbour 1241*)

EATON
Où ailleurs que chez EATON une telle offre!

Manteaux 
de rat 

musqué
Spécial, lundi,

50

Chaque mameau confec­
tionné avec sein en belles 
peaux de ton moyen ou pâ­
le. habilement maniées en 
ligne et dessin. Un grand 
nombre se parent de lynx, 
putois, castor ou rat mus­
qué plus foncé; les autres 
sont tout en même fourrure 

Doublures d’excel­
lente qualité en crê­
pe ou satin de vraie 
soie. Tailles 14 à 
20.

Quantité limitée. 
Venez de bonne 

heure.
Vos conditions de 
Paiements Différés 
sont applicables « 
tout achat de 25.00 ou 
plus.

Salon des Fourrure», 
troisième #tag».

EATON C<fUMITtD
DE MONTREAL.

ANTIKOR-LftURENCE
U Eve PROMPTEMENT

teRmeDomiONS.
LEmCACb,5AN5 DOUUim

Èjj VÊHlE PARtOüfgy#^!
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Avez-vous besoin de bons li­
vres?

Adressez-vous au Service de
librairie du “Devoir”, 430 rue 
Notre-Dame est, Montréal. (Té-

Contre 
nfauxdeTête
Névralgies 

La Grippe 
Douleurs
Achetez une boiteda 
Capsules Antalglne. 
Etlessonttrôsfaciles 
à prendre, prévien­
nent les rhumes et 
soulagent vite les 
douleurs. «

ANTALG1NL
EN VENTE PARTOUT 25*

QUATRE ASPECTS DIVERS DE LA MODE

, ÇÇi
■ ■ ("( 'jWrW'-'

;Feuilleton du “Devon"

Petite Guerre
par François Duclos

17 (suite)
Mais il étidl écrit que ej’tle jour­

née ne se passeraiI pas sans sur­
prise. Vers dix heures du,soir, une 
foudroyante nouvelle circulait de 
bouche en bouche et portait la stu­
peur dans toutes les rnaisoTis. De 
l’usine à la cabane du cantonnier, 
de In ferme au presbytère, tous 
1rs échos répétaient que Mlle de 
Hoilansac se mourait, empoison­
née.

VIH
Cétait vrai. 11 ne s’agissait pas 

là d’une information erronée, 
d’un de ecs canards monstrueux 
qui 'prennent leur vol à travers le 
monde sans qu’on parvienne A dé­
terminer de quel oeuf ils sont sor­

tis. Tout au plus pouvait-on taxer 
d’exagération la pénible nouvelle, 
ear Mlle Olive ne se mourait pas 
encore, fort heureusement. Elle 
était seulement très malade, mais 
le péril avail été conjuré de suite 
par son cousin, qui, accouru à son 
chevet au premier appel, n’avait 
pas tardé à reconnaître tous les 
symptômes d’un empoisonnement.

Ces traits convulsés, baignés 
d’une sueur froide, ces yeux ha­
gards, à la pupille démesurément 
dilatée, les secousses qui ébran­
laient le corps frêle de la vieille de­
moiselle en disnient assez, et le doc­
teur n’avait pas eu besoin d’inter­
roger Fancbette qui, guère plu» que 
la patiente, n’était en état de four­
nir des renseignements.

l’ar un phénomène bizarre, la 
servante semblait même plus affo­
lée que sa maîtresse. Uotte dernière 
conservait, au milieu de s'-s souf­
frances, juste assez de présence 
d’esprit pour indiquer du geste les 
choses nécessaires au médecin. Car 
la brave Savoisienne, hors d’elle- 
mèmr. rééditait les bévues des ou­
vriers de Babel lors de la confu­
sion des langues, en présentant les 
objets opposés à ceux dont on avait 
besoin: de la glace ou lieu d’un lin­
ge chaud, une bassinoire pour une 
cuvette, le tout entrecoupé d’excla­
mations incohérentes et d’invoca­
tions A tous les saints du Paradis, 

Des voisines charitables. Argenti­
ne à leur tete, étaient venues offrir 
leurs services dès qu’elles avaient 
appris la nouvelle. Mais M. de Boi- 
lansac, qui n’appréciait guère ce 
genre de renfort, les avait toutes 
confinées dans la cuisine, où l’acti­
vité de leur langue, sinon de leurs 
doigts, pouvait du moins s’exercer 
sans contrôle et sans frein.

En ce moment Mlle Olive se trou­
vait mieux, grère aux remèdes 
énergiques employés par le doc­

teur. Sitôt ses souffrances apaisées, 
elle avait demandé son médecin 
spirituel, avec lequel elle s’était lon­
guement entretenue. Le bon prêtre 
venait de In quitter: il la laissait 
paisible et résignée A la volonté 
d’En-Haut, qui, il l’espérait bien, 
n’exigerait pas cette fois le sacrifi­
ce suprême. Tout en regagnant son 
presbytère par les sentiers assom­
bris, il en remerciait Dieu du fond 
du coeur. La vieille demoiselle étail 
de ses brebis préférées; mieux que 
personne, il connaissait les réelles 
vertus, cachées sous scs légers tra­
vers. 11 se disait que les pauvres de 
la paroisse eussent beaucoup perdu 
en perdant cette Ame généreuse, ca­
pable de faire encore tant de bien 
ici-bas. Il se plaisait à rendre hom­
mage au sang-froid qu’elle avait 
montré dans cette soudaine épreu­
ve, tant il est vrai que la religion 
donne force aux faillies et courage 
aux pusillanimes, tant il est vrai 
qu'elle aide h vivre et à mourir.

Etait-ce à de telles réflexions que 
se livrait le docteur, quand, à la 
lueur de la veilleuse, il contemplait 
sa respectable parente, dont le vi­

sage contracté sc détendait peu à | 
peu sous l'Influence des calmants?

Il était environ minuit; depuis 
longtemps 1rs voisines officieuses 
avaient regagné leur domicile; Fan- 
rhntte, écrasée de fatigue el d'émo­
tion, s’était jetée tout habillée sur 
un lit «le camp dans la pièce voisi­
ne. La brave fille, qui prétendait 
veilh’r Mlle Olive, avait compté 
sans l'impérieux besoin «le sommeil 
qui s'ôtait emparé d’elle, et mainte­
nant sa respiration bruyante, unie 
au souffle léger de la malade, trou­
blait seule le silence «le la cham­
bre.

A pari quelques traces de désor­
dre, la pièce avait repris son aspect 
accoutumé; on n'aurnit pu croire 
tpic, si peu d’heures auparavant, 
elle avait failli devenir le théâtre 
d'une catastrophe. Une lampe «le 
nuit placée sur une console, pro­
menait au plafond des formes va­
cillantes qui glissaient le long «les 
rideaux, enveloppant la malade 
d'une ombre mystérieuse. Seule­
ment, dans lu zone «le lumière qui 
émanait d'elle, on voyait la petit»' 
flamme accrocher une étincelle au

bénitier «l’argent couronné de buis, 
faire miroiter les meubles d’acajou 
massif et l'ivoire poli d'un grand 
Christ aux liras largement étendus 
dans leur «’mire de bois sculpté. 
Mais, à la façon dont le jeune hom­
me regardait ce pieux emblème, on 
çomprenait que son esprit ne pla­
nait point dans 1rs sphères supé­
rieures, et qu’il poursuivait la so 
lulion d’un problème d’ordre pure­
ment matériel.

Comment cHic crise, aussi' vio­
lente qu’imprévue, avait-elle ébran­
lé la santé, pourtant mieux affer­
mie, de Mlle de Boitansae?

Car Mlle Olive sc portait luen 
maintenant, au point qu'à certains 
jours d’expanshm elle-même en 
convenait presque. Tant de pro* 
jets occupaient son esprit qu’elle 
ne songeait plus a ses maladies 
Imaginaires, et, radieuse, attri­
buait tout l'honneur «le celte gué­
rison à son cousin. Et. «le fait, ce­
lui-ci en était cause, bien que de 
façon indirecte: l’installer à 
Grandpont, Je présenter à toutes 
ses connalManresè accroître sa ré­
putation naissante et surtout le 
marier à Gisèle Courtenay était

devenu l’objectif de l’entreprenan­
te demoiselle. Elle y pensait le 
jour, elle en rêvait la nuit, et scs 
moindres paroles, scs actions les 
plus insignifiantes en apparence 
tendaient à ce but qui lui appa­
raissait comme le couronnement 
«te son oeuvre de marieuse, voire
même de son existence «le céliba­
taire.

- Dire que ce projet réunit tou­
tes les convenances! s’écriait-elle 
en son for intérieur. Oui, toutes, 
des plus grandes aux plus petites! 
Jusqu'aux deux prénoms qui s'**-, 
socient parfaitement. "Rodolphe et 
Gisèle!” ne rrolrait-on point qu’il) 
s'agit d’un preux chevalier et; 
«l’une noble châtelaine du moyen 
Age?

Dans une telle disposition d'es­
prit. les élections, auxquelles Mlle) 
de Hoilansac prenait d'ordinaire; 
une part active, passèrent presque; 
inaperçues pour elle cette année-là.

(A suivre)
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Humbles débuts 
de Saint-Pierre

(Extrait d’une relation du R. P*
J. Santoin, premier provincial des 
Oblats au Canada, à son supérieur 
général, Mgr de Mazenod).
Relation des principaux événements 

pendant Vannée 1851 (Maison de 
Montréal).

L’année 1851 s’ouvre pour la 
Maison de Montréal, par la fonda­
tion d’une église. Il y avait un peu 
plus de deux ans oue, sur l’invita­
tion de Monseigneur, deux de nos 
Pères avaient dû venir se fixer au 
faubourg Québec. On ne pouvait 
guère trouver un lieu plus confor­
me à notre vocation. Pauvre en 
biens de la terre, mais, surtout, en 
vertus, le faubourg, véritable sen*
Une de la ville et de la campagne, 
était le triste repaire de tous les 
vices. Le blasphème y était si com­
mun qu’on ne pouvait sortir sans 
en entendre. A l’intérieur des fa­
milles, c'étaient des querelles et des 
rixes sacs cesse renaissantes, pro­
duites par în passion effrénée pour 
les boissons fortes. De plus, les fré­
quentations les plus pernicieuses 
et un nombre incroyable de mai­
sons de débauche, en viciant la 
jeunesse avant même qu’elle pût 
s’en défendre, paraissaient menacer 
le faubourg d’un avenir toujours 
plus désastreux. Pauvre peuple! 
Pour être ramené à Dieu, il aurait 
eu besoin d’instructions et de sol­
licitations fréquentes; il aurait eu 
besoin d'avoir à sa portée les se­
cours religieux. Et, d’après une or­
ganisation imposée autrefois par 
la nécessité, la ville entière ne for­
me qu’une seule paroisse, éloignée 
de notre faubourg de près d’une 
lieue. Et, ici, les hivers sont si 
longs et si rigoureux! Le mal al­
lait, donc, croissant. Et le saint 
Pasteur du diocèse ne pouvait y 
opposer que des gémissements. >

C’est dans ces tristes circonstan­
ces que nos Pères durent venir se 
fixer au milieu de cette population.
On loue une maison; on improvise 
une chapelle, et on se met h l’oeu­
vre. D’abord, notrfe dénuement était 
grand: on manquait presque de 
tout. Mais, cherchant le royaume 
de Dieu et sa justice, on ne tarda 
pas à voir affluer de toutes parts 
le nécessaire, et même l'utile. C est 
le Père Léonard, déjà connu et af- 
îectionnè de toute la ville, qui don­
ne les premiers coups à l’empire 
du démon. A sa voix, le faubourg 
s’ébranle. Un noyau de personnes 
demeurées pieuses seconde ses in­
cessants efforts de ses ferventes 
prières. Ceux que n’a pu atteindre 
sa parole publique, c’est dans leurs 
maisons qu’il va les chercher. Ses 
prières, reproches, menaces, exhor­
tations, tout est employé. Enfin, en 
moins de deux ans, le faubourg en­
tier est subjugué. Ou les voit, les 
infortunés prodigues, venir tou­
jours plus nombreux et repentants 
se jeter dans les bras de leur Père.
On n’entend plus de blasphèmes; 
on renonce complètement à l’usage 
des boissons enivrantes; l’ordre et 
la paix rentrent dans les familles; 
les fréquentations vicieuses ces­
sent; la plupart des maisons de dé­
bauche se ferment; à la surprise1, 
universelle, une véritable rénova­
tion est opérée. Le faubourg est de­
venu méconnaissable. Une moisson 
aussi abondante réclamait de plus 
nombreux ouvriers. En juin de 
1850. la communauté entière de 
Longueuil vient se fixer à Mont 
réal. L’empressement du peuple à 
se grouper autour de nous crois­
sant avec l’intérêt qu’on lui porte, 
notre modeste chapelle devient 
toujours plus insuffisante. On s> j 
presse, on s’y entasse au point de 
ne laisser aucun passage libre. Une 
tribune l’augmente de plus de moi­
tié. Malgré cela, plus d’une fois, le 
dimanche, il y en eut qui durent 
rétrograder et faire encoie un% 
longue course pour satisfaire au 
précepte.

Un tel état de choses ne pouvait 
durer plus longtemps, il paraissait 
urgent d’élever une véritable égli­
se à la fols spacieuse et convena­
ble. Un architecte est donc choisi, 
le plan est dressé, et les travaux 
commencent le premier février, 
fête patronale de Monseigneur de 
Montréal. Quant aux ressources né­
cessaires, on en fit l’affaire de 
saint Joseph. Le 8 du même mois, 
Monseigneur le Coadjuteur vient i», 
notre modeste chapelle chanter ! 
une messe et hiettre l’entreprise ! 
sous sa proteetion. Jamais rette 
protection ne nous a fait défaut, j 
Nous avons ru quelquefois bien de 
rembarras, nous avons dû nous 
imposer bien des sacrifices; mais, 
enfin, toujours les travmijc ont pu 
se continuer avec activité. El grâce 
à sa paternelle sollicitude, nous es­
pérons qu'avant la fin de l’année, 
son divin Jésus sera logé dans une 
maison convenable. Cette église, rn 
style gothique, aura deux cents 
pieds de long sur 82 de large. Le 
revêtement en sera en pierres de 
taille; l’intérieur en briques. C'fsl 
une imitation en petit de la grande 
église abbatiale de Saint-Antoine 
en Dauphiné.’*

En halant avec le 
“Devoir”, halons 

aussi avec ses 
annonceurs

Tél. CHerriar 9110

Au service du public 
depuis H ans

HENRI SIGNORI
RADIATEURS et CARDE-BOUE

Carrosseries et soudures de toutes 
sortes de métaux

Votre satisfaction est notre 
meilleure garantie.

1051 AMHERST - MONTREAL

Tél. CHerrier 1133-34

City Tire Shop Reg'd
VICTOR GRENIER, prop.
Pneus et chambres à air 
Accessoires d’automobiles 

Réparations de pneus

1123 DORCHESTER Est, Montréal

CHerrier 8644 Rés. CHerrier 8644

A; DESROSIERS
EPICIER-BOUCHER

—VIANDE DE CHOIX— 
Nous acceptons les bons de secours

1189 LAGAUCHETIERE EST
Coin Montcalm MONTREAL

L EPARGNE EN COOPERATION
* ET

LE PRET sans INTERET
Opèrent la décentralisation du capital au bénéfice du plus grand nombre d épargnants. 
Tel fut l’objectif préconisé il y a trente ans; ■*— telle est la politique suivie par:

“La Compagnie Mutuelle 
d’immeubles” Limitée

(Caisse d’Epargne pour Prêts Mutuels)
Incorporée par charte fédérale en 1903.

UNE INSTITUTION CANADIENNE-FRANÇAISE
fondée et constamment administrée par les nôtres.

Edifice :
“La Compagnie Mutuelle 

d’immeubles”
1306 Ste-Catherine Est.

SIEGE SOCIAL:
Montréal

Prêts aux Membres: $5.250,000

CONSEIL D’ADMINISTRATION 
OFFICIERS ET DIRECTEURS:

Téléphona# : 
CHerrier 5415 

5515

Dr J.-EDM. B ASTI EN,
Président.

J.-E. JEANNOTTE. N.P^
Vice-Président et Trésorier. 

).-ART. TREMBLAY,
Secrétaire-Gérant.

M. J.-O. CHAMPAGNE. ' 
M. J.-R. PARADIS.
M. C.-A. GASCON.
Me EUGENE SIMARD.

Avocat.

“COMMENT DEVENIR PROPRIETAIRE”
Une intéressant? brochure adressée gratuitement à qui en fart la demande.

R.-A. FORTIER, 
dir.-gérant

DO. 2446

LA CIE

Matériaux Construction 
La Salle, Ltée

*

199 RUE JEAN-TALON OUEST

Domicile: 1289, rue VISITATION 
CHerrier 6608

EUGENE SIMARD,
B.A.,LL..L.

AVOCAT
Société légale: TRUDEL & SIMARD

IMM. LA SAUVEGARDE

152, RUE NOTRE-DAME EST
Chambre 41 MONTREAL

Bureau: MArquette 1337-1338

Tél. CHerrier 6488

J.-Edouard J eannotte
------- NOTAIRE--------

1306 STE-CATHERINE EST
Domicile: 1615 RUE ST-ANDRE

MONTREAL
Tél. FR. 5662

Tél. CHerrier 9600
CONSULTATIONS: 1 à 3 p.nv; 6 b 9 p.m.

Dr Ernest Lenoir
MEDECIN-CHIRURGIEN

ELECTRICITE MEDICALE

1103, RUE
Angle Amherst

LAGAUCHETIERE EST
MONTREAL

■jrr.ry ™y. •.rv—.r." 1 1

Jos.-P.-A. Tnrenne
NOTAIRE

Cessionnaire des greffes des Notaires 
PERRAULT & CREPEAU

Domicile: 933 DORCHESTER EST
, H Arbour 3882

Bureau: 1422 VISITATION 
CHerrier 7744

2380-84, rue Notre-Dame O. 
Tél. Wllbank 9429

Albert Lefebvre
Merceries - Chapeaux

FOURRRURES
de

HAUTE QUALITE

Alex. Faucher
MANUFACTURIER

de
FOURRURES

1272, rue Ste-Catherine E.
(Près Visitation)

Téléphone : CHerrier 8275

Tél. CHerrier 9325

r'rtr -T RHi -r

Spécialité: Prescriptions
I

CHerrier 1127-1128

Maison

B. Montesano
(ATELIER DE PLACAGE

SCIENTIFIQUE)

QUINCAILLERIE
D'AUTOMOBILES

J* Choquette Jos. Giguère
BOUCHER— Pharmacien

Nickel, chromium et eeémium

Spécielitle* de le qualité
et du service

Or, argent, bronze cuivré, oxyda-

j
GROS ET DETAIL

tion et vernit
1151 AMHERST,

Réparation d'ornements d'église et 
refinissage de tout genre. Coin Dorchester Est - Montréal

1079 Amherst, Montréal
Téléphones: CHerrier 9222

FRontenec 0207-0452 1350, rue Ste-Catherine est

1351, rue Ste-Catherine E.
Angle Panet Tél. FR. 2507

ACHETEZ LA CHAUSSURE

Relever
pour dames et messieurs

LE DEVOIR, MONTREAL
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Au Fauboi
Sail

Après la paroisse-mère de NTo 
Dame, celle de Saint-Pierre, ap 
est, sans conteste, raine des plus i 
cessantes du “vieux Montréal .

Dès 1845, le vénéré Mgr Bou 
invita ses Missionnaires Oblats 
Marie Immaculée à venir s’établif | 
sa ville épiscopale. Mais, en ra^ 
de la multiplicité de leurs travo 
apostpUflues, les fils de Mgr de a 
zenod ne purent tout de suite ré""* 
dre à ses désirs.

Ce n’est que le 8 décembre 
qu’il leur fut donné de s’installerî^ 
“Faubourg Québec”, dans l’un t? 
quartiers les plus populeux, les 
fortunés et les plus ravagés p 
vice.

Missionnaires des pauvres, ils 
dédaignèrent pas d’aller à la rec 
che de leurs brebis perdues pour 
attirer à leur chapelle provisoi 
leur enseigner à nouveau les 
ques élémentaires de la vie c|jj 
tienne. I

Le besoin d’un temple plus coir 
nable ne tarda guère à s’imposer 
périeusement et, dès 1851, en d 
de la modicité de leurs ressource: 
jetaient en tere les fondera 
d’une splendide église gothique q 
inaugurèrent solennellement, le 
juin 1853, comme chapelle publiqj 
Elle devint en peu de temps un 
tre d’attraction pour toute la pop 
tion du “bord de Feaif'.

mm.

CMÿ; ?

m

Pisifil
/ «t .-«khÉite IViii

Del). POIRIER

1268 STE-CATHERINE EST 
SCH. 8120 MONTREAL

Tél. CHerrier 4564

Elisée Cléroux
EPICIER LICENCIE

Magasin VICTORIA

1280 DORCHESTER
Cota Viiitetion.

Ouvert le soir pour Bière et Porter

Tél. CHerrier 1728

Confiserie STANDARD Limitée
FABRICANTS DE CHOCOLATS ET 
BONBONS DE HAUTE QUALITE

Spécialités: Boîtes de fantaisie, 
oeufs de Pâques, etc.

1351
Coin Panet

NOTRE-DAME EST
MONTREAL

-----------

FR. 9696

N'oubliez pas qu

ELOI CLEROUX
est le seul directeur de funérailles 

de la paroisse St-Pierre

1306, RUE DORCHESTER EST
Agent «utorisé de |. S. Vallée

Sm

Du vrai bon pain 
rien que du bon pain

Adrien Brûlé
BOULANGER

4246. RUE DES ERABLES 

Tél. AMhent 2065

Edifiez une fortune par
versements différés

Vous pouvez ouvrir un compte de 
banque à l’une ou l’autre de nos 
multiples succursales avec $1.00.

Vous pouvez développer votre 
compte-épargne en y déposant 
$1.00 régulièrement chaque se­
maine.

Les comptes de cette nature 
prennent des proportions très inté­
ressantes et permettent à celui qui 
dépose de profiter des occasions 
avantageuses qui se présentent tôt 
ou tard dans la vie.

UTILISEZ NOTRE PETITE BAN­
QUE A DOMICILE REVETANT LA 

FORME D’UN LIVRE.

La Banque ProvinciaMy Canada
aérant locei Suceur»*!*:
H Ut*lme Ml Mt. ru» 8M-C»th«rtne.

Mgr IGNACE BOURGET, 
évêque de Montréal.

La prédication simple, mais via 
te, des Pères, l’ensemble de 1 
exercices religieux, le déploiera 
de leurs cérémonies aux jours 
grandes solennités, cl, surtout, 1 
assiduité au saint tribunal de la 
nitence eurent l’heur de plaire t 
foules qui s’y groupaient de 
côtés.

A l’Académie Visitation, déjà 
tante sous la direction des Soeur 
la Congrégation, les Oblats ajo^ 
rent une Salle d’Asile pour les 
fants pauvres et les orphelines q) 
confièrent aux bonnes Soeurs d; 
Providence, puis une école de 
çons qu’ils placèrent sous le cont 
des Frères Maristcs.

En outre, pour donner plus de 
hésion à leur desserte, ils fondé 
successivement, pour les diverses 
tégories de fidèles, des Congr 
lions de la Sainte Vierge et de Sai 
Anne, une Société de Tempéranc 
une Conférence Saint-Vincent 
Paul, toutes organisations qui 
dirent rapidement leurs rami 
lions, au fur et à mesure que la 
reculait ses limites primitives.

Cette envergure et cette emf 
devaient cependant être circonsc. 
par la fondation des paroisses 
Sainte-Brigidc. de Saint-Jacques, 
Sacré-Coeur et de Sainte-Cathe

Finalement, en 1900, Mgr l’Aï 
véque de Montréal jugea l’heur 
nue d’ériger l’église Saint-Pierr* 
paroisse pmpretnent dite et de et 
rer. à cette fin, aux Pères 01* 
toutes les facultés juridiques r 
ses.

Ce qu’ils perdirent en nmptei; 
le gagnèrent en concentration et 
suite, en efficacité.

La paroisse Selnt-Pierrc p
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Point d’Appui Haler avec les annon­
ceurs du stDevoir", 

c’est haler avec le 
“Devoir’

g Québec
terre

'ors, par une période de réels pro- 
:ès spirituels et temporels, laquelle, 
êlas! ne devait pas durer long- 
imps.

1 L’ouvertux-e de la gare Viger cn- 
'aîna la démolition de centaines de 
►gements sur les rues Notre-Dame 
| Craig. /,
’Refoulées par celles des débar- 
eurs, les bonnes familles des alen- 
*urs de l’église émigrèrent, bon gré 
lal gré, en grand nombre vers les 
ouvelles paroisses du Nord, pour y 
^trouver, avec plus d’espace, leur 
’iîiue accoutumé.
| Ainsi déprimée au point de vue du 
omh~e et de la qualité de ses fidè- 
’s, la belle paroisse Saint-Pierre de- 
ait fatalement se ressentir, autant 
jnon plus que d’autres, de notre 
rise du chômage. Plus de la moitié 
te ses familles, au cours des mois les 
iius rigoureux de l’hiver dernier, ont 
iécu de secours et de charité publics.
1 Et, pourtant, elle entend bien res- 
pr, dans l’immense agglomération 
[es paroisses de Montréal, une de 
jelles qui fixent l’attention popu- 
aire.

uLA LAITERIE LA PLUS MODERNE ET 
LA PLUS SANITAIRE”

Le meilleur lait pasteurisé que vous pouvez obtenir 
est sans contredit celui de la

Laiterie des Producteurs
%

Incorporée

Une organisation essentiellement canadienne-française

Tel.: FRontenac 3157

Un essai vous convaincra de la supériorité de nos produits 
et de notre service

3641, RUE LAFONTAINE MONTREAL

Etablie en 1 890

Courtois Frères
ENRC.

ASSURANCES

1285 RUE VISITATION 
Tél. : CHerrier 3! 95

Tél. HArbeur 4590 AD 1B4S

T, Carli-Petrucci
Limitéo

408 Notre-Dame Eat
Près Bonsecours.

Montréal

PharmaciesModèles
GOYER

256 Ste-Catherine Est
(Près Ste-Elisebeth) HArbour 0883

1278 Ste-Catherino Est
(Coin Visitation) CHerrier 6262

Spécialité; ORDONNANCES

Histo-Fcr Dr Garnier
Médication très énergique recom­
mandée contre anémie, chlorose, 

neurasthénie, etc.

FAITES L’ESSAI D’UNE BOUTEILLE

PRIX : $1.25

Tél. HArbour 6866

Elle compte, à l’heure actuelle, 
out près de 8,000 âmes réparties en 
•lus de 1,700 familles; 1,500 eufanls 
rcquentent ses écoles et elle s’est 
irganisé tout un ensemble de socié- 
és et d’oeuvres de bienfaisance vx-ai- 
pent important: Section de la Saint- 
ean-Baptistc, Cercle de TA. C. J. C., 
baisse populaire. Dames Patronnes- 

Assistance Maternelle, Goutte de 
é,ail, J. O. C. F., salle d’amusements, 
micales, bibliothèque, bulletin heb- 
omadaire, etc.
La desserte de la paroisse, par six 
îres attitrés, se fait de la façon la 

nieux suivie et la plus sympathique.
L’église Saint-Pierre, récemment 

estaurce, avec sa nouvelle sacristie t—^ 
t ses salles publiques, est. par elle- 
hême, des plus attirantes. Fille invite 
âme à la prière, privée ou commu- 
ic, aux jours, surtout, des grandioses 
nanifestations. Et c’est ce qui expli- 
ue que tant d’anciens paroissiens 
iennent, alors, à y revenir des quar- 
iers excentriques où les nécessités 
e la vie les a forcément dispersés.
'our exix, Saint-Pietre demeure tou- 
lours “leur paroisse” et cpmme un 
oyer de famille auquel ils restent ù 
amais attachés par toutes les fibres 
e leurs coeurs.
Les diverses oeuvres qui sont vc- 

rues se greffer sur la maison Saint- 
ierre lui donnent un cachet de sin- 
qlièrc importance. D’elle, en effet, 
elèvent les chapelinats des Soeurs 
e la Miséricorde, rue Dorchester, et 
es Soeurs de l’Espérance; deux de 
ps mciphres sont respectivement au- 
ônier général des Chevaliers de 
arillon et de la Société des Ouvriers 
atholiques, tandis qu’un autre est 
umônier fédéral de la J. O. C. et de 

J. O. C. F.; enfin, ses six mission- 
aires en permanence, qui sillonnent 
a tous sens le Canada et les F’tats de 

Nouvelle-Angleterre pour y prè- 
her des retraites de tous genres, 
ntribuent, pour une large part, â 
faire connaître et estimer.

Enfin, est-il besoin d’ajouter qu'on 
aison de sa situation géographique, 
t spécialement parce qu'elle abrite 
Administration Provinciale, la Mai- 
on Saint-Pierre est comme le pied- 
-terre, le rendez-vous et le poste de 
iclaîs dos Oblats du Canada, des 
tats-Unis et d’Europe auxquels il 
st donné de passer par notre niétro- 

1c?
Pères et Frères y coudoient dans 
plus cordiale intimité leurs supér­

ieurs majeurs, leurs intrépides évé- 
ucs-missionnaires de l’Ouest cana- 
icn et du Pôle Arctique, comme 
tuud ceux que Rome a daigné placer 
la tète de certains diocèses de l’Est 

u Canada, voire même sur le siège 
ardinalicc de Québec.

|UN VIEIL AMI DE SAIM -P1BHM ,

Àlbert-R* CHAMPAGNE
NOTAIRE

1154 AMHERT MONTREAL

Heures de bureau:
2 à 4 et 7 à 9.

Et après entente.

Dr A. Marsolais, M.D.

1308. RUE VISITATION MONTREAL
téléphone: FR. 9695

Bureau du jour:
Tél. HArbour 6295

Bu-eou du soir:
Tél. AMherst 7785 
1222 VISITATION

ROLAND DU MESNIL,
8.A. L.L. L.

NOTAIRE
D« l’Etude Dnittoit-Fry, S Clbb.

240, RUE ST-JACQUES OUEST - MONTREAL
CHAMBRE 56

CHAUMES O'AHBULANC:
»m nut Kits»».—» V-j liamtj 

| ^ ..........

AVEC LES HOMMAGES 
de

Narcisse VENNE
MARCHAND-TAILLEUR

1581 ru* Amherst Tél. : CHerrier 8725

Kà.
Tél. HArbour 3955

Liqueurs dites DES MOINES
(Propriété exclusive)

Labrecque Î4 Pellerin
Manufacturiers de confitures, marinades, 

catsup, sirops, etc.

1081, ST-TIMOTHEE MONTREAL

L’église St-Pierre
(Description de M. Olivier Mau- 

rault, P.S.S., à l’inauguration de 
l’église restaurée, le 8 décem­
bre 1931).

“Saint-Pierre est la meilleure 
oeuvre, ia construction la plu? 
originale et la plus franche de 
Bourgeau. Elle est restée, après 
trois quarts de siècle, une des plus 
belles églises du pays. Ici, plus 
qu’ailleurs, l’architecte a employé 
la pierre. Sans doute, il n’a pas 
pu, comme dans les églises di; 
moyen âge, faire la voûte et la 
grande nef en moëllons; mais ii a 
réussi à voûter en matériaux soli­
des les nefs latérales et appuyer le 
tout sur des piliers de calcaire 
Ici, moins qu’ailleurs, règne le 
trompe-l’oeil de l’imitation. El 
c’est le premier compliment que 
l’on doive faire à l’église Saint 
Pierre-Apôtre.

1* second est son élégance.
Le temps, la poussière et la fu 

mée des cierges avaient noirci les 
murs de l’église, pour refaire la 
décoration, on s'adresse à un pein­
tre italien établi parmi nous de­
puis de longues années, diplôme 
de l’Académie de Florence, archi 
tecte aussi bien que décorateur. 1! 
avait déjà affirmé sa maîtrise dans 
plusieurs de nos monuments reli­
gieux, notamment dans cette cou 
pole resplendissante de Saint-Mi 
ohe, qui établit du coup sa réputa­
tion. Il a étudié votre église; il a 
exercé son imagination sur ses so­
bres lignes gothiques,... et nous 
avons sous les yeux ce que son 
rare talent lui a inspiré: une sym­
phonie de gris, de bleu et de jau­
ne pâle, relevé, ici et là, par la 
note éclatante des rouges et des 
ors, par les touches délicates du 
rose.

Tout l’édifice parait allégé, le.® 
voûtes mêmes semblent plus éle 
vées. Et je ne -puis me détourner de 
ce sanctuaire d’un éclairage si doux 
à l’oeil. Parmi les arabesques qui 
le décorent, je distingue les em­
blèmes du sacrifice de la messe; la 
croix et le calice, la vigne et le 
blé. J’admire, enfin, comment l'ar­
tiste a su dégager la membrure 
du vaisseau, ces piiiors de pierre 
grise, débarrassés de leur bad'- 
geon de peinture, enfin, l'éventail 
des arcs d'où se détachent les dou­
bleaux de la voûte.

L’église Saint-Pierre est une des 
plus belles de Montréal et la pa­
roisse où elle est doit être des plus 
saintes”.

Tél. : HArbour 5225 - 5226 - 5227

D. C. Brosseau & Cie Limitée
EPICIERS EN GROS ET IMPORTATEURS

405, ST-DIZIER MONTREAL

mm

CHerrier 7366-4077 1340-42 RUE DeMONTIGNY EST

JOS. ARCHAMBAULT
-BOUCHER-

CHerrier 5266 Succursale: 1348 RUE LACAUCHETIERE EST.

Tél. CH«rri«r 3431 BATTERIES EXIDE 
Vantci «t Mnrlca

VENTES DE RADIOS PHILCO

Service de batteries 
COLLETTE

Réparation du syitèma éloctriguo
d’automobile

Batteries chargées, réparées et 
emmagasinées.

1300, DeMontigny est Montréal

BANOUE CANADIENNE
Capital et 
Actif . .

Réserve $ 14,000.000 
$132,000.000

NOUS ENCOURAGEONS L’EPARGNE 
ET LE COMMERCE 

NOUS SOMMES A VOS ORDRES

Qui prêche et pratique l’économie mérite de ses compatriotes at de sa Pafri*.

Succursale Est: 1311, STE-CATHERINE EST, près Visitation
L -N. GILL, gérant.

Tancrcdc Fortin

ECHEVIN

de

VILLE-MARIE

FOURRURES
Paroi/isirtis de Saint-Pierre qui 
halez avec le Devoir, halrz aussi 
avec J. F. licid. où vous payez 
moins cher pour vos fourrures.

Collection de manteaux — 
offerts à des prix 
étonnamment bas:

Seal
d’Hudson

Qualité recherchée

Deus00

19500
Rat Musqué — Saal Chapal — Kid 
Caracul — Pony Russe k partir d*
65.00.

Aux marchands et 
aux “jobbers”
Assortiments de peaux au 
complet — les peaux dent 
vous avex besoin.

Petite annence. grandit valeure.

e/. FzReid
1473 AMHERST 
Tél. CH. 3181

Catéchisme pittoresque
PAH M. L’ABBE**"vÏC’TORIX GER­

MAIN
Brochure de 170 page*. 180 gra­

vures, au comptoir, 15 cts; par la 
poste, 20 cts.

Mgr l'évêque de Gaspé: “Je
crois votre livre très propre à pro­
curer aux parents et aux institu­
trices. par son langage simple, 
clair, l'intelligence des choses qu’ils 
doivent enseigner aux enfants; 
propre aussi à fournir aux catéchis­
tes de toutes catégories, prêtres ou 
autres, un modèle de ta simplicité 
avec laquelle il faut parler aux en­
fants des choies élevées de la reli­
gion, Mais j’y mets une condition: 
c’est qu’on ne se mette pas en frais 
de faire apprendre le texte par 
coeur, et que l’on se contente de 
saisir la moelle de la doctrine pour 
en nourrir l’esprit et le coeur de 
l’enfant.”
SERVICE DE LIBRAIRIE DU DE- 
VOIE, <30, rue Notre-Dame est, 
Montréal

VOUS

lisiez ceci...
Parmi ceux qui ba­
ient efficacement 
avec le “Devoir”, il 
faut compter ses an­
nonceurs. Efforçons- 
nous, à notre tour, 
de haler avec eux.

-“Plus vous baierez 
avec moi, plus fort 
je pourrai halcr avec 
le “Devoir”, nous 
disait l’un d’entre 
eux.

Nest-ce pas juste?

V

06
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Ches les “|eune-Canada”

Les conséquences de la 
dictature économique

Les lecteurs du Devoir savent 
<pie nous préparons pour lundi, 13 
novembre, une manifestation des­
tinée à accentuer le mouvement ac­
tuel de répression populaire à 
l’égard des trusts. Nous n’espe- 
rons pas faire s’évanouir d’ici à la 
fin du mois tous ces mastodontes 
vingtième siècle. Seulement, nous 
vouions les mettre à poil à la face 
du peuple pour qu’ils sentent au 
plus tôt le besoin de disparaître de 
la circulation.

Quelques-uns de nos membres ont 
déjà parlé ici de la constitution des 
trusts, en particulier des monopo­
les qu’ils exercent dans notre pro­
vince. Je vouurais aujourd'hui ex­
poser les conséquences les plus dé­
sastreuses de leur action, les con­
séquences d’ordre national — po 
litiqne, économique, religieux et so- 
< ia] — de la dictature économique 
qu’ils ont instaurée ehez nous.

* ¥ »
Les trusts sont bel et bien les 

maîtres de notre vie politique. Us 
la dominent de trois façons diffé­
rentes: 1 o en faisant les élections: 
2o en s’asservissant les journaux; 
3o en contrôlant la législation et la 
répartition des subsides.

C'est presque énoncer un truis­
me que de dire que les trusts font 
les élections. Qui ne eonnait. en 
effet, la désinvolture avec laquelle 
les agents électoraux à la solde des 
puissances financières, commercia­
les et industrielles, distribuent les 
flacons et les billets de banque 
pendant les campagnes électorales? 
Les auteurs du programme de res­
tauration sociale lancé dans le pu­
blic il y a quelques semaines ins­
crivaient dans ce programme l’obli­
gation pour les partis politiques de 
déclarer “les montants souscrits à 
leur caisse électorale ainsi que les 
sommes affectées à l'organisation 
...” Nous n’avons entendu jusqu'i­
ci aucun membre d’un parti poli­
tique louer cette sage mesure. C’est 
dire qu’à moins d’une réaction vio­
lente. qui se fait attendre depuis 
toujours, le trust va continuer de 
pratiquer sur une haute echelle la 
corruption électorale, rachat des 
consciences, la corruption ’ tout 
court puisque, nous le savons tous, 
les flacons d'élections ne contien­
nent pas de l’eau bénite et les bil­
lets de banques d’élections ne ser­
vent pas très souvent à l'achat de 
fleurs de Quarante-heurcs.

L’asservissement des journaux 
aux trusts est peut-être le fléau le 
plus repoussant de notre vie poli­
tique. C’est en tout cas la cause 
première de tous les mouvements 
d’idées perfides qui font fleurir 
cher nous le culte des idoles, la 
partisannerie politique. Par leurs 
capitaux. Ou plutôt par les capi­
taux du petit epagnant qu'ils acca­
parent et drainent à leur guise, les 
trusts s'assurent la propriété ou au 
moins la fidélité 4e tous les jour- 
B0KX dont il» ont besoin pour ava- 
cktr be peuple, t'empêcher de pen­
ser. feséniiner petit à petit dans 
les rcouaes de leur machine. Ils 
West pas beso*n, dan* maintes cir­
constances. d'engager leurs capi­
taux. Il leur suffit de donner leurs 
contrat» «fannonces, eette mine d’or 
des feuilles jaunes, aux seuls pro­
pagandistes de leurs doctrines, ou 
plutôt 4e leurs opinions politiques.

II ae faut pas s’étonner qu’apres 
voir ainsi accaparé sans plus le 

i~-matne de ia conscience populai­
re. les trusts se soient introduits 
de plain-pied dans les affaires de 
l'Eta L II faudrait être aveugle, 
vingt fois aveugle, pour ne pas voir 
que. dans notre province, ce sont 
les trusts qui font ia législation et 
distribuent les subsides. Comment 
pourrait-on expliquer autrement

qu’il veut bien. D’un autre côté, 
c’est lui qui fixe les prix des pro­
duits. La concurrence des produc­
teurs nationaux ne l’inquiète pas. 
Quant à celle des producteurs étran­
gers, il la dompte, grâce à son in­
fluence politique, en adaptant les 
droits de douane ou outres restric­
tions au commerce à la norme de 
ses profits. Tout cela, on le con­
çoit, se fait sur le dos du consom­
mateur. Pas n’est besoin de cher­
cher des exemples très loin: quand 
le prix pavé aux producteurs de 
lait augmente de vingt cents les 
cent livres, le prix chargé aux con­
sommateurs augmente de quatre- 
vingts cents.

On sait en outre que le trust n’a 
pas de peine à se débarrasser des 
concurrents. Si ceux-ci sont rai­
sonnables, c’est-à-dire s'ils consen­
tent à se vendre pour un plat de len­
tilles, il les achète. Si, au con­
traire ils sont trop exigeants, mani 
testent trop d'indépendance, il mé­
prise leur négoce et les ruine en 
leur livrant la guerre des prix. Peu 
importe qu'il subisse des pertes 
pendant quelques mois, s'il doit fi 
uir par dominer le marché et fixer 
lui-même les prix à la hausse. C’est 
ainsi que le trust paralyse l'initia­
tive privée. On ne compte plus 
chez nous les petits producteurs ca- 
nadiens-français qui ont dû se re­
tirer des affaires après s’être ven­
dus aux trusts ou après avoir tenté 
vainement de soutenir leur concur­
rence.

A force d’éliminer ainsi des con­
currents. les trusts ont fini par ac­
caparer le plus riche de notre do­
maine national. Grâce à leur in­
fluence politique et à leurs res­
sources financières, ils se sont fait 
concéder toutes nos plus riches ré­
serves de houille Blanche; ils ont 
accaparé nos réserves forestières, 
exploitant sans souci du lendemain, 
pour les étrangers, ces ressources 
hydrauliques et forestières qu’on se 
plaisait à dire inépuisables. Dans 
bien des cas cependant, ils se sont 
fait concéder des réserves qu’ils 
n’exploitent pas. C'est ainsi qu’à 
l’heure actuelle nos meilleures ter­
res eolonisables ne sont pas acces­
sibles aux colons. Pour la même 
raison certaines de nos municipa­
lités doivent subir l’exploitation du 
trust de l'électricité, parce que les 
réserves de houille blanche qu’elles 
pourraient utiliser ont été louées ou 
vendues au trust qui ne les exploite 
pas.

Et n’allons pas croire qu'il n’exis­
te chez nous qu’un trust de l'élec­
tricité. Nous avons à Montréal, qui 
ne le sait? un trust du lait, un trust 
du pain, un trust de la viande, un 
trust de la bière, un trust du char­
bon (il est célèbre celui-là), un 
trust de l’essence, etc. Quelques ac­
capareurs dominent toute notre ac­
tivité économique, et Baptiste paie. 
Bon garçon, hélas il baise les pieds 
de ses bourreaux. Sans doute, 
nous faudra-t-il. pour nous débar­
rasser de l’étreinte économique du 
truct, une réorganisation complète 
de notre vie sociale. Mais il nous 
faudra surtout une dose d’esprit na­
tional. Le jour où le peuple cons­
tatera sa servitude et déridera de 
rompre ses liens, ce jour-là. il aura 
chance de se débarrasser des trus­
teurs. Maïs tant que cet esprit na­
tional ne sera pas formé, nos ef 
forts seront toujours dispersés et 
les trusts se moqueronj de nos re­
sistances. _______ _

« ¥

ne. G’est dans les grandes vilks 
qu'il établit ses pénates. Il encer­
cle done dans les grands centres 
toufe l’activité économique. L'est 
au milieu des agglomérations urbai­
nes que doivent s’installer méde­
cins, avocats et notaires, s'ils veu­
lent sauver leur vie. Et nous as­
sistons ainsi, depuis quelques dizai­
nes d’années en particulier, à un 
engorgement des villes, "mangeuses 
d'hommes’’ et foyers de fermenta­
tion antireligieuse et antisociale, au 
détriment de la campagne, réservoir 
de la population et réserve de mo­
ralité et d’ordre. Victimes d'une j 
politique antiéconomique et antiso-j 
eiale, qui ne s'explique pas autre­
ment que par la domination uni - j 
verselle du trust dictateur, nous as­
sistons à l’éparpillement, pour ne 
pas dire à la stérilisation méthodi­
que de nos forces nationales.

On sent partout, à l'heure actuel-1 
le, le désoeuvrement et la servilité j 
de toutes les classes de la société, j 
On n’a pas le droit, on n'a pas le 1 
courage, dans une province où sont 
censés fleurir la liberté individuel­
le et le respect des croyances, de 
dire ni de penser des choses que 
les trusts n’approuvent pas. On ne 
compte plus, parmi la jeunesse, les 
unités précieuses qui n’osent pas 
s’affirmer, de crainte qu'un jour . 
elles ne doivent demander leu'- 
subsistance aux trusts. Cette ser-, i| 
vilité. est-ce un crime de le dire? 1; 
atteint même les milieux où les • : 
droits constitutionnels et les droits j 
naturels les plus sacrés garantis­
saient jadis le respect inviolable 
de la justice. Je n'ai nullement 
l’intention d’accuser de vénalité 
nos magistrats et nos jurés; mais 
qui ne connaît le respect forcé que | 
commandent, chez nous comme ail­
leurs, des puissances économiques} 
auxquelles toute la nation est asser-j 
vie? On ne saurait décemment sup­
poser qu’un peuple sans vertu puis-1 
se compter, pour le tirer de l’or 
nière, sur la vertu transcendante 
des hommes, sortis de ses rangs, 
qui doivent le faire vivre dans Tor­
dre.

* * *
J’ai bien peur qu’on ne m’accuse 

d’alourdir la charge à dessein. Pour 
ma part, je crains nu contraire de 
n'avoir pas assez insisté sur cer- 
toins méfaits du capitalisme actuel.
Il faut bien admettre que des fac­
teurs nouveaux ont contribué de­
puis quelques années à aggraver les 
torts du capitalisme. Il reste que 
son orientation méthodique vers la 
concentration lui a fait perdre son 
équilibre. Cette faiblesse est plus 
grave qu’il n’y paraît tout d’abord.
La vie économique d’un peuple est 
la plus sûre manifestation de sa vi­
talité. Quand la structure écono­
mique qui le soutient craque et 
s'ébranle, il risque fort de voir 
s’évanouir les plus riches éléments 
de sa vie nationale. Au lieu de 
donner dans le pessimisme, comme 
on croira peut-etre que nous som­
mes enclins à le faire, il lui faut 
alors ramasser toutes les énergies 
qui lui restent et les mettre en oeu­
vre pçur assurer son relèvement. 
C’est pour que le peuple prenne 
pleinement conscience de sa situa- 1 
tion et s'oriente en toute hâte vers 
ses fins naturelles que pous lui e?4L 
posons porfois des aspects navrants S 
de sa vie nationale. Notre assem- : 
blée sur les trusts n’aura pas d’au­
tre objet. Pourvu qu’on la com­
prenne ainsi, on la croira oppor­
tune et Ton voudra qu’elle ait un 
lendemain.

Thuribe BELZILE 
Montréal, le 7 novembre 1933.

Les anciens du collège 
de Montréal
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Votre CHAPEAU
nettoyé

et
remodelé 75c

En plus de vous assurer un net­
toyage parfait, notre expérience 
de fabricants nous permet de re­
donner à votre chapeau ce cachet 
d’élégance qui avait contribué à 
vous le faire choisir.
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à domicile.

Ed. MICHAUD
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trust sur la conscience populaire. 
Obligés très souvent de travailler le 
dimanche, combien des nôtres en 
sont venus à oublier que le pre­
mier jour de la semaine est le jour 
du Seigneur el qu'un peuple ne le 
viole pus indéfiniment sans attirer 
sur lui les malédictions du Ciel. La 
vie désoeuvrée el scandaleuse des 
exploiteurs, à la ville et à la cam­
pagne, a fini par nous habituer à 
lorgner partout le scandale, quand 
elle n'a pas fail naître duns nos 
rangs des idées de révolte. A foi- 
ce de subir la contrainte du capita­
lisme, on en vient à croire que le 
régime est pernicieux. Ft quand 
on sait que l’Etat est le serviteur 
dévoué des capitalistes, c'est contre 
lui qu’on lève le poing. Quand, en­
fin. les puissances comme l’Etat et 
celles que l'Etat commande par scs 
maîtres les capitalistes, s'aeen» 
chenl à l’Eglise pour excuser leurs 
maladresses, on se tourne conlie 
l'Eglise. H n’est pas de représail­
les que la souffrance n’inspire à 
des opprimés. Le trust a fail ger­
mer chez nous des ferments de ré 
voile. Il faut maintenant faire 
comprendre au peuple qu'il ne gué- 
liru pas ses maux en s'attaquant 
aux institutions qui lui ont gardé 
jusqu’ici, malgré lui. pourrait-on 
dire, sa vie nationale. Le trust en- 
treprrndra-t-il cette campagne 

(d'éducation populaire? S’il allait 
l'entreprendre, qui d*> nous vou­
drait l'entendre?

Nous commençons a comprendre, 
je crois, que le trust est un ennemi 
national. Il a fait tie nous un peu­
ple de serviteurs. Nos ouvriers et 
nos techniciens industriels travail­
lent pour le trust. Nos employés 
de bureau et nos vendeurs travail- 
lent pour le trust. Oui ne volt im­
médiatement la conséquence de cet 
asservissement? Le trust est le plus

sible.
Les représentations auront lien, 

lundi le 27 novembre, en soirée, et 
samedi le 25 novembre, en mati­
née. Ix's billets sont maintenant en 
vente au Collège de Montréal, 1931 i 
Sherbrooke ouest. FI. 135fi.

(Communiqué) |

GRAPHOLOGIE 
AU “DEVOIR”

Toujours anxieux de donner au 
... public, du bon théâtre, les "An­

il faut tout de même que la Pro- eieus du Collège de Montréal , sont 
vidence nous ait richement dotés actuellement a préparer, pour le 
pour que, ainsi pressurés par des -J novembre prochain, une conte- 
puissances sans âme. nous ayons j die en trois, actes de Fnstan Ber- 
réussi jusqu’ici à survivre comme i ,îar<l Vfs Deux Canards . 
groupe ethnique. Car. il ne faut l-R P,ece maintenant a 1 al fiche 

l’apathie incurable avec laquelle!pas p, cacher, le trust ne sc sent est d’une qualité que leur envte- 
iiepuis des années notre gouverne-, ;i„cum, sympat}iic pour nos croyao-. ra*‘','t b'0" des comédies. Son in- 
ment traite la colonisation et Tagn-j ces religieuses et nos traditions na- ven**on Plfine de bouffonnerie et 
culture, qui ne servent pas les in-; tionales. Son influence déborde de snn exécution pleine de finesse fe- 
térèts des trusts? Nous l'avons vu, | beaucoup les domaines politique et i*ont que vous v rire* et vous y 
les trusts font les élections, lis i économique. Elle nous atteint di-i sourirez.
font donc parler le peuple en fa- ; rertement dans ce que nous avons I Seize interprètes, sous la diree- 
veur de leurs intérêts particuliers. d«, pju<i précieux, notre esprit ca lion de notre artiste bien connue. 
D'ailleurs, la classe des salariés thnliqur et français. Mme Jeanne Maubourg-Roberval,
qu'ils comuiQiuleut n’est pas libre Qn nc saurait mesurer exacte-; se préparent à donner de cette co­
de penser autrement qu'eux: il lui ! ment l’influence qu'a exercée le médie le meilleur rendement pos- 
faut suivre les trusts et, ce qui est 
bien plus désastreux, crier sur tous 
les toits qu’elle favorise la politi­
que des trusts. Cette influence part 
même de beaucoup ’ us haut que 
la classe ouvrière. ET.- germe dans 
le sein des parlements. Les trusts 
ont mis fin à tous leurs ennuis d’or­
dre politique le jour où ils ont dé­
cidé d’attirer les ministres et les 
députés influents dans leurs con­
seils d’administration.

Et voilà... dans notre province 
catholique et française, l« politique 
est dominée par une oligarchie, 
l'oligarchie des trusts. Or, les 
trusts, qui ont accaparé l’argent de 
notre peuple et qui, nous le ver­
rons bientôt, nous saignent à blanc, 
sont dirigés en haut lieu par «les 
étrangers, des Anglais, des Yankees 
ou des Juifs, par des incroyants ou 
«tes fétichistes dans 1« plupart «les 
cas. Est-il étonnant, après cela, 
que notre législation tienne si mal 
compte de nos croyances religieu­
ses et de nos origines ethniques?

•* * *
La dictature des trusts se fait 

encore plus cruellement sentir, si 
possible, dans le domaine écono­
mique. La vie politique et la vie 
économique sont si étroitement 
liées Tune à l'autre qu’on ne sau- 
i ait en dominer une sans exercer 
sur Tautrc un contrôle ««bsolu. Le 
Iru.sl est avant tout une machine 
M’onomique. C’est comme tel qu’il 
exploite directement je peuple, pa­
ralyse l’initiative privée et acca­
pare le domaine national.

Le trust, d'après la définition très 
large qu'en donne Hctioud, est une 
'entreprise industrielle ou commer­
ciale assez puissante pour exercer 
dans un pays une influence prépon­
dérante dans le genre d’industrie 
nu de commerce qui l’intéresse”.
,jc, trust est donc le maître absolu 
«te l'ouvrier. Il lui paie les salaires

LE PARFUM 
DU JOUR 

TULIPE 
NOIRE

CREATION
CHENARD
CAPTIVANT. . . 

l'n parfum rte luxe,
le choix des élégantes.
Poudre .60 et 1.00 
Avec parfum gratis. 
Lotion $1,25
Parfum, l’once, $2.50 

Exigez CHENARD 
Dépos.: CHENARD 

857 St-Maurice, 
Montréal.

EN achetant de préfé­
rence cher nos an­

nonceurs, vous ha lez sû­
rement avec le “Devoir”. 
Halons donc tous ensem­
ble.

Le bavardage des femmes
Le savant sir James Crichton- 

Browne explique en termes tech­
niques que le bavardage des fem­
mes est dû à la faijon, toute diffé­
rente de celle de Thomme, dont le 
sang leur afflue au cerveau. En 
effet, le cerveau féminin reçoit la 
plus grande partie de riche sang 
artériel à sa partie postérieure, 
vers la nuque, tandis que la meil­
leure et la plus abondante marée 
sanguine monte au cerveau mascu­
lin dans sa partie antérieure, dans 
le front.

Or l’action de ces deux régions 
du cerveau humain est très diffe- 
dente. La partie postérieure est 
surtout sensorielle; c’est le point 
de localisation des sensations vi­
suelles et auditives, alors que la 
partie antérieure contient les 
points de concentration de la vo­
lonté et des appétits, ainsi que des 
désirs nés de sensations internes.

L’effet stimulant produit par Ta- 
hondancc du sang dans l'une ou 
l’autre partie explique donc pour­
quoi la femme voit plutôt les cho­
ses, pourquoi elle lit plus vite et 
parle plus rapidement et avec plus 
de plaisir et d’aisance que l’hom­
me. Ses délicats pouvoirs de per­
ception sensorielle, sa vivacité de 
conception et sa sensibilité émoti­
ve sont plus stimulés que ceux de 
son compagnon. D’autre part, 
Thomme a plus d’originalité dans 
les manifestations les plus élevés 
du travail intellectuel, un jugement 
plus calme et une volonté plus for­
te.

Et voilà justement ce qui (ait 
que votre fille n’est pas muette..

Ÿ ¥ Ÿ
Authentique

Un colonel, affreusement bigle, 
reçoit trois officiers désignés 
pour son régiment; ils sont sur un 
même rang, en position.

—Uomment vous nommez-vous? 
dit-ü au premier officier.

—Je me nomme X..., mon colo­
nel, répond le deuxième.

—Je ne vous ai rien demandé, 
dit le colonel au deuxième officier, 
en le regardant.

—Je n’ai rien, dit mon colonel, 
répond le troisième.
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du Dr GUSTIN
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Amor. - 
turc et je

Oui. envoyez eette écri- 
'analyserai ainsi que je

sûr agent de concentration urbtl-igale. I.Vctiv

vous l’ai proposé.
\icole. — Délicate, sensible, gé­

néreuse, elle a une bonté active et 
dévouée qui peut faire des merveil­
les pour ceux qu’elle «into. Elle est 
sensée, pratique et débrouillarde, 
et elle se laisse peu arrêter par les 
«lifficultés. L'orgueil est un peu 
susceptible et Ton obtient plus 
d’elle avec des éloges qu'avec des 
critiques ou «les reproches. La vo­
lonté est vive, impulsive, capable 
d’endurance el de résistance. Très 
discrète et sachant garder pour elle 
le secret de ses impressions inti 
mes. Sociable, aimable, elle aime 
causer et elle est très gentille avec 
ses amies. Les affections sont ten 
«1res et exclusives, cela ne va pas 
jusqu'à la jalousie. mais elle n'ai 
me pas les partages! Elle conduit 
bien son affaire, elle aime Tordre 
et que tout soit joli autour d'elle. 
Facilement ntlristèc e! se fatiguant 
aisément, parce qu'elle n'est pas 
forte et qu'elle se dépense beau­
coup. Très sympathique.

(irniis pro Dca. 11 a un esprit 
srnsè, clair; il voit juste et ne com­
plique jamais le,s choses. Délicates­
se et sensibilité. L’humeur est inc­

ité aussi est capri-

BEURRE
Qualité supérieure

TOUSIGNANT
Frères Ltée

Lez plus grands détaillants 
au Canada de beurre, fro­

mage. oeufs et aufrea 
provisions.

LA LIVRE

Beurre de
choix
Beurre pour 
la cuisson .

TOUSIGNANT
Frères Ltée 
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6312 ST-HUB1RT 
5167 rue Clarke 
2929 rue Masson , 
1584 Ste-Catherine Isf 
2034 Mont-Royal Est 
1148 Mont-Royal Est 
1374 rue Ontario Est 
2309 rue Ontario Est 
3539 rue Ontario Est

rieuse et jamais très grande. Il est 
un peu indolent et routinier: tresj 
souvent il se débarrasse de son tra­
vail. n'y apportant ni goût, ni ar­
deur. Il est bon, assez généreux et, 
cependant, un peu égoïste. Simpli­
cité parfaite qui exclut absolument 
toute vanité et toute prétention. Il 
déteste les poseurs et il en rit. Prod, 
sincère el «Tune franchise ^parfois 
imprudente. La volonté n est pas 
forte. Il esl plus Impulsif «ine ré­
solu. el il est facilement influence. 
Autoritaire en théorie il tic sait pas 
imposer son autorité, 11 « ôc ' nmn- 
bililé et un certain optimisme qui 
entretient le courage. Aimable, «le 
caractère facile. Quelques impa­
tiences el un peu d’irritabilité ner­
veuse, Je lui vois certaines suscep­
tibilités. Expansif et aimant beau 
coup à jxirler. (',‘cst peut-être une 
femme, l'écriture est féminine. 
L'analyse s'applique dans Tun ou 
l'autre cas.

CETTE
SEMAINE

Les premières réponses n’ont pas 
donne grande satisfaction à Tin- 
terrogateur. Il suppose qu’un su­
jet un tantinet sportif obtiendra 
peut-être un résultat meilleur.

—Voyons, mon ami, pouvez-vous 
me dire quelque chose sur Mara­
thon?

—Marathon? Oui, m’sieur; c’e- 
tàit un petit télégraphiste qui est 
tombé mort d’avoir couru trop 
vite pour porter au roi la nouvelle 
d’une grande victoire de Napo­
léon.

* Ÿ ¥
Pour les notaires?

Balzac, interrogé, à son âge d'a­
dolescence, par sm père, sur le 
point de savoir à qjellc carrière il 
désirait se vouer, répondit:

—Je ne veux pas être notaire, 
parce qu’il n’y a jamais eu de 
grands notaires!

¥ ¥ *
Un volontaire

Dans un music-hall, un matelot 
américain trônait au premier rang 
des fauteuils. Tl regardait le spec­
tacle, admirant sans réserve les 
“dancing-girls”, les jongleurs et 
reprenant à pleine voix les re­
frains des joyeux “minstrels”.

On annonça une célèbre domp­
teuse australienne.

Au milieu du silence angoissé 
de la foule, la blonde petite dres­
seuse de fauves, une mince crava­
che au poing, fit travailler ses bê­
les.

Puis, un morceau de sucre aux 
dents, elle tendit ses lèvres roses 
vers le mufle grondeur d’un lion.

Le roi des animaux, délicate- 
| ment, saisit la friandise et la sa­
voura, gourmand. Alors, avec un 
sourire de défi, la dompteuse se 
tourna vers le public :

-Cent dollars à la personne qui 
osera en faire autant! proclame-t- 
elle.

Le Yankee se leva, très rouge:
Je suis votre homme, miss!
Vous, mon brave? Et vous n’a­

vez pas peur?
—Oh! non, miss, il faudrait que 

je sois une damnée bête pour ne 
pas m’en tirer aussi bien que votre 
lion.
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Quine Nine. — Elle nc manque 
pas d’esprit mais clic aime trop à 
en faire, cl ce souci lui enlève de 
la charmante simplicité que tout 
le inonde aime tant. La vanité est 
bien marquée el eette correspon­
dante s’apprécie à sa plus haute va­
leur. Ambitieuse, active et onpn 
Me. Confiance en elle et assuran- 
ee. Je lui vois de la bonté et une j 
sensibilité plus intellectuelle que 
sentimentale. Elle a de la droitu­
re el de la sincérité, des opinions j 
arrêtées el personnelles; elle con­
tredit et discute avec plus de con­
viction et d'ardeur que de ehnr- 
mc, car elle est convaincue qu’elle 
seule n raison, et elle laisse rlnire- ! 
ment voir que le point de vue des 
outres la laisse indifférente. La vo- i 
l«>nté est résolue et énergique. Elle 
serait un peu défiante que je n'en 
serais nas surpris. Pas beaucoup 
de tendresse mais capable d’affec­

tion» raisonnables et constantes.
Maoititr fiiscrrl. — Avec si peu 

d’écriture, on ne peut faire une 
analyse sérieuse. 11 est sensible et 
généreux. Désordre et d’une ac­
tivité capricieuse qui le porte, 
soit à Tindolence. soit à se dépen­
ser avec ardeur; le travail change 
de qualité avec Thumeur qui le

gouverne. La volonté esl résolues 
ferme, autoritaire et indépendante:! 
elle n’est pas formée encore, mais! 
i; peut devenir tin homme énergi­
que s'il est bien dirigé. Bonne; 
opinion «le lui mais pas <ie vanité.! 
Le coeur est bon et affectueux. Il 
est honnête e» sincère.

Jean DESHAYES

Coupon RvapholoRlaua

CS OU
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Le monde 
des timbres

(Tous droits réservés)
Terre-Neuve consacre une série 

à la prise de possession de l’ile 
par sir Humphrey Gilbert'— 
Magnifique synthèse — Et 
(acques Cartier?

Il y a trois cent cinquante ans, 
le 3 août, sir Humphrey Gilbert, 
demi-frère du fameux sir Walter 
Raleigh, prenait possession, au nom 
de la reine d’Angleterre, de l’ile de 
Terre-Neuve. Il posait le premier 
jalon de l’Empire colonial britanni­
que destiné à devenir le plus vaste 
que le monde ait connu.

Cette date et celui qui l’écrivit 
méritaient bien d’être remis en mé­
moire. Nos voisins du golfe, mieux 
avisés que nous, quand on songe à 
notre inertie à rapproche du 4ème 
centenaire de la découverte du Ca­
nada, n’y ont pas manqué. Suivant 
leur habitude à l’égard des événe­
ments d’intérêt insulaire, ce sont 
encore des timbres, hérauts et glo- 
be-trotturs, qui ont charge de rap­
peler cette page d’histoire au mon­
de entier.

Une magnifique série de 14 dé­
nominations, d’une valeur totale de 
$1.54, fut donc lancée. Elle rempla­
ce jusqu’à la fin de l’année les tim­
bres réguliers en cours. On y trou­
ve une vivante synthèse de la .vie de 
Gilbert. .

Portrait

de
sir

HUMPHREY

GILBERT

cheurs dont un grand nombre sont 
britanniques, attirés par les grands 
bancs de morues.

5c, violet. Le gage (the Token), 
ancre miniature présentée à Gilbert 
par Elisabeth et symbolisant, avant 
la lettre, les grandes destinées mari­
times de l’Angleterre. Songeons que 
ce gage est de 1583, juste cinq ans 
avant la retentissante défaite de 
l’Armada espagnole;

8c, rouge brique. Le départ 
vers la grande avènture. Gilbert re­
çoit son mandat en 1578 mais ce 
n’est qu’en 1583, après un> prc 
mière tentative infructueuse, et 
seuleipent un an avant l’expiration 
de sa charte qu’il réussit, au prix 
de mille peines, à faire voile de
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Cérémonie

de annexion 

de

Terre-Neuve
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Ici gris perle. Effigie du héros 
d’après une vieille gravure;

2c, vert tendre. Château de Comp­
ton, près de Torquay, Angleterre, 
où Gilbert fut élevé. Cette maison 
familiale date du XIIc siècle; très 
bien conservée, elle est aujourd hui 
la demeure du commandant Walter 
Raleigh Gilbert, de la marine roya­
le, descendant direct de sir Hum­
phrey. La maison natale du héros, 
né vers 1539 à Greenaway, est dis­
parue depuis longtemps.

3c, brun orange. Armes de la fa- 
iqille Gilbert. On y lit la devise 
Quid non — .Pourquoi pas?) et, 
dominant l’écusson, se profile un 
écureuil (nouveau venu dans la mé­
nagerie déjà considérable qu’on 
rencontre en philatélie) qui donna 
son nom à l’un des navires de l’es­
cadre d’exploration, le Squirrel-,

4c, rose foncé. Le collège d’Eton, 
où Gilbert fit sès études. Ayant pas­
sé aussi ipar Oxford, il embrasse la 
carrière des armes tout en songeant 
aux grandes aventures de l’océan. 
Il fait compagne dans les Pays-Bas, 
puis en Irlande. Chargé d’une mis­
sion à Londres, il en profite pour 
supplier Elisabeth de lui accorder 
le privilège de rechercher un pas­
sage ïers Cathay (k Chine) par la 
route du Nord, au sujet duquel il 
a publié un ouvrage remarqué. La 
reine rejette sa supplique et le ren­
voie à son régiment. Heureux à la 
guerre contre les malheureux Ir­
landais, il devient commandant gé­
néral du Munster, puis est créé che. 
valier (siré, comme on dit). Bien 
en c.ours et devenu député, il re­
vient à la charge avec ses projets 
d’exploration et réussit enfin, le 11 
juin 1578. à obtenir une. charte au­
torisant l’établissement d’une colo­
nie à Terre-Neuve. Découverte vers 
l’an mille par les Northmen, nos 
grands ancêtres, redécouverte en 
1497 par Jean Cabot, réclamée par 
Verazzano au nom de la France en

Plymouth. Son escadre est com­
posé de cinq navires montrés sur 
ce timbre; le Delight, 120 ton­
neaux, navire amiral commandé 
par le capitaine Maurice Browne; 
le Golden Hind, 40 tonneaux, le 
Swallow, 40 tonneaux, le Squirrel,
10 tonneaux et enfin le Raleigh, 
200 tonneaux, frété par sir Walter, 
qui bientôt abandonne la traversée 
et revient en Angleterre. Quelles 
insignifiantes flottilles en présen­
ce des flottes gigantesques qui au­
jourd’hui battent pavillon anglais!

9c bleu vif. L’arrivée à Terre- 
Neuve. L’audacieux voyage ne se 
fait pas sans encombre. Une tem­
pête ayant dispersé l’escadre, Gil­
bert, en entrant dans la rade de 
Saint-Jean, le 3 août 1583, estheu- 
reux d’y trouver le petit Squirrel 
arrivé bon premier. Pour son mal­
heur il en fera son navire de pré­
dilection. Le dessin offre un trait t 
amusant: on y aperçoit cinq voi­
liers alors que nous savons que qua­
tre seulement ont atteint Terre- 
Neuve. Ce n’est pas là une erreur 
philatélique: pour que cela fût, il 
faudrait qu’un nouveau timbre cor­
rigé vînt remplacer ce dessin fan­
taisiste;

10c, marron. L’annexion. Deux 
jours après son débarquement, Gil­
bert, devant un groupe de colons, 
reçoit des mains de l’un d’eux une 
motte de terre en signe de prise de 
possession formelle au nom de l’An­
gleterre. Rappelons que Terre-Neu­
ve, après de nombreuses disputes 
entre l’Angleterre et la France, ne 
devint definitivement possession 
anglaise qu’en 1713, au traité d’U- 
trecht. Pour l’instant, ces pionniers 
qui ont précédé Gilbert, la plupart 
d’anciens forçats, très mécontents 
de leur sort, ne cessent d’importu­
ner le conquérant pour qu’il les 
ramène en Angleterre. Ayant con­
senti, il met le Swa’low à leur dis­
position et part imprudemment sur 
le minuscule Squirrel en tournée 
d’exploration côtière, accompagné 
du Golden Hind et du Delight. Ce 
dernier s’échOuë et est perdu. Le 
temps se gâte. Gilbert décide de 
rentrer en Angleterre sans revoir 
Saint-Jean. Ses amis l’engagent à 
abandonner son Squirrel, mais Gil­
bert est un entêté et il reste à bord 
de sa coquille de noix. Le Fran­
çais Alain Gerbault n’a-t-il pas, de 
nos jours, dans une plus frêle em-

15c, magenta. Le naufrage. Le 9 | 
octobre, au sud deg Açores, le Squir-1 e 
rel, pris dans une tempête, est ap- ! à 
proebé du Golden Hind. La vi- ! 
gnette montre Gilbert assis à la ! & 
poupe du navire, un livre en mains. * 
Ses compagnons l’entendent crier 
à travers le courroux des flots; [ 
“Nous sommes aussi près du ciel } 
sur mer que sur terre”, mots su­
blimes qui servent de légende à ce 
timbre. A minuit, la vigie du Gold­
en Hind voit disparaître les lu­
mières du Squirrel. C’en est fait 
du navire et de Gilbert engloutis 
par l’océan déchaîné.

14c noir. Armes d’Elisabeth. En 
exergue sont reproduits -les mots 
de la tablette à la scène de l’an­
nexion: “J’ai gravé ici les armes 
de l’Angleterre”;

20c, vert olive. Carte de Terre- 
Neuve, empruntée au Golden Fleece, 
publié en 1624, montrant toutes les 
parties de l’ile explorées jusqu’à la 
fin du XVIe siècle. Ce timbre est 
gravé très habilement; toutes les 
indications sont nettes et très lisi­
bles à la loupe. Il ajoute à la col­
lection des cartes nombreuses en 
philatélie, un document de pre­
mière valeur. On y remarque la 
mention: “Part of Nova Francia”, 
autrement dit ]a Nouvelle-France, 
la province de Québec;

24c, prune. Portrait d’Elisabeth, 
le premier de cette souveraine dis­
cutée à paraître sur un timbre;

32c gris. Statue de sir Humphrey 
Gilbert dans une des niches du por­
che de la cathédrale de Truro.

Et l’histoire de Gilbert se trou­
ve ainsi complète. Elle ne manque 
pas d’intérêt. Sans vouloir établir
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RADIO-GAZETTE
Samedi, Il novembre 

“Emission Jeune-Canada’’
6 30 p.m., CKAC. — Il Le trust et ses

dangers, per M. Thurtbe Btlztle; 2) A pro­
pre de monnaie bilingue, par M. Uiwcrt
Man#e*U- WABC

7.15 p.m-. Orchestre Jeclc Denny. Jeannla 
nans et Peul Smell.7 30 p m The King's Henchmen. Jane 
Proman;’ Charles Carllle. ténor; orchestre
Fred Barren. ^ .8.15 p.m.. Duos do Plano, par Fray et 
Braggtottl.

9.15 p.m., Parade of the Champions. 
Swante Music avec Kate Smith.

10.00 p.m., Columbia Public Affairs Ins­
titute.10.15 p.m.. Spécial: Ann Leaf à Vorgue: 
Allegro vivo: Bacchanale (Faust), de Gou­
nod, Manhattan Masquerader, d'Alter.

10.30 p.m., The Eton Boys. Orchestre 
Freddie Rich, George Jcaaell. Vera Van.

11.00 p.m., Orchestre Isham Jones.
11.15 p.m., Columbia News Service.

Les beaux programmes 
Célébration de l’Armistice

WABC

une comparaison, on ne nous con­
testera pas que dans les exploits 
de cet autre conquérant qui avait 
nom Jacques Cartier, on peut trou­
ver plus d’un sujet propre à illus­
trer des timbres et par eux à faire 
connaître nos fastes aux quatre 
coins du globe. L’occasion s’offri­
ra l’an prochain lors du IVème 
centenaire de la venue du 
Malouin à Gaspé. Le geste de Terre- 
Neuve — et de bien d’autres — 
trouvera-t-il des imitateurs aux 
postes canadiennes? Nous posons 
la question depuis plusieurs mois 
sans recevoir de réponse. Si nos 
groupements nationaux voulaient 
se mettre de la partie, le morceau 
serait vite emporté. Qu’attend-on 
pour agir?

Phil. ATHELY

Deux mille passasers 
de plus

Par le port de Montréal

Célébration au cuaettère nation*! 
d’Arllngton

11.00 a.m., <1> Description de l'arrivée 
du président Roosevelt sur la Tombe du 
Soldat Inconnu, au cimetière d Arlington

offrande d'une couronne.
(2) Prières par le Rèv. Robert J. White, 

chapelain national de la Légion améncM-
n*(3) Discours par: M. William H. Dora, 
secrétaire de la guerre; M Edward Hayee. 
commandant en chef de là Légion amé­
ricaine; Mme William H. Blester, Jr„ com­
mandante de la Légion américaine auxi­
liaire; ï'ex-sénateur Rice Means, comman­
dant du district de Columbia de la Légion 
américaine.

(4) Programme de musique par 1 TJ.8 
Marine Band et par Mlle Jessica Drago- 
nette, soprano.

Il
Discours du Dr Nicholas Butler

8.30 p.m.. Le Dr Nicholas Murray Butler 
commémorera l'Armistice par un discours 
qu’il prononcera aux studios de la WABC. 
Bon sujet s’intitule ainsi: "Fifteen Years 
After".

in
-Fanfare Carborundnm

9.30 p.m.. La Fanfare Carborundum don­
nera un programme de musique de cir­
constance: Légende indienne (Le racon­
teur Indien); Marche: Stripes and Stars 
Forever, de Sousa; Ouverture: The Fight­
ing Allies; Abide with me; Marche: La 
Madelon, de Roberts; American Fantasy, 
de Herbert.

IV
Discours du président Roosevelt

10.30 p.m., La cérémonie finale aura Heu 
devant les membres des Elks, alors que 
M, James Farley, maître de poste général, 
lira un discours du président Roosevelt 
à l’occasion de l'Armistice.

La Columbia Symphony Orchestra, sous 
la direction d'Howard Barlow et l'Unlver- 
sity» Glee Club donneront un programme 
musical spécial.

Echos d’antenne
Il y a quinze

Du début d’avril à la fin d’octo­
bre, il est débarqué 2000 passagers 
de plus des paquebots à Montré^

nos jours, «ans une pius ireie v11'; que pendant la même période l’an 
barcation, fait le tour du monde. jernier- Voilà ce qui ressort du 
Gilbert est moins heureux; !--------- - »----- >- —:_

Comment collectionner

LES TIMBRES
Pour vos Albums, Catalo­
gues et timbres-poste

A. H. Vincent
294 rue Stc-Catherinc O., 

Montréal.
1524, l’île est habitée par des pê- Donnera catalogue gratis sur demande

La “corvée” du “Devoir”
C’est le temps de vous inscrire

Le Devoir du 4 octobre terminait ainsi son premier-Mont­
réal:

Les circonstances sont difficiles, nous ne faisons point 
difficulté de l’avouer, et nous avons besoin de 1 aide, de 
l’énergique et tenace concours de tous nos amis, de tous 
ceux qui croient le journal utile; mais que tous ceux-là 
veuillent bien halcr avec nous, s’inviter à la corvée du De­
voir (il n’y aurait de survenants que ceux qui voudraient 
nous mettre des entraves), et nous passerons à travers.

... Mais le succès — le succès profond, durable, qui nous 
jiermettra de rendre tous les services que nous rêvons — le 
succès est à cette condition.
C’est donc le temps d’organiser la corvée du Devoir.

* ' * *
Pour faciliter le travail, pour permettre le repérage et la 

coordination rie toutes les bonnes volontés, nous prions tous 
ceux qui, d’une façon quelconque, veulent participer à la corvée 
du Devoir de vouloir bien remplir et envoyer à l’adresse indi­
quée ci-dessous la formule suivante:

La Corvée du Devoir, 
à la Palestre nationale, 

840, rue Cherrier, 
à Montréal (Can.).

Amis du Devoir,

rapport que Joseph Bélisle, surin­
tendant des douaniers à Montréal, 
vient de remettre à A.-L. Aucoin, 
percepteur du revenu.

Pendant ces six mois et demi, 
29,544 passagers sont débarqués 
des navires des lignes de naviga­
tion suivantes: Pacifique Cana­
dien, Cunard-Donaldson, White 
Star, Manchester, Cairn-Thonison, 
Furness Red Cross et Clarke Steam­
ship Limited. L’an dernier, pen­
dant les mêmes six mois et demi, 
il était débarqué 27,564 passagers.

Cette augmentation provient 
principalement du fait que le gou­
vernement fédéral a fermé les bu­
reaux d’immigration et de coloni­
sation à Québec. Voici comment 
se répartissent les passagers dans 
les trois classes suivantes: classe 
cabine, 12,450 contre 12.022 l’an 
dernier; classe touriste, 8,045 con­
tre 10,777 l’arf dernier; troisième 
classe, 9,049 contre 4,765 l’an der­
nier.

Ces passagers sont arrivés à 
Montréal à bord de 175 navires de 
différent tonnage, alors que l’an 
dernier il ne vint à Montréal que 
158 navires d’avril à octobre.

Quartier St-Paul

Les citoyens du quartier Saint- 
Paul sont convoqués à une assem­
blée populaire, qui sera tenue di­
manche le 12 novembre, à 2 h. 30 
p. m., à la salle paroissiale de St- 
Jean-Damascène, angle dos rues 
Jolicoeur et Jogues.

Objet: Discuter des questions 
municipales, d’intérêt général des 
citoyens.

CANADA Al a MAIL.

\
Je veux être dr votre corvée, .le vous j»rie donc de 

m’envoyer toutes les indications nécessaires.
Avec tous mes remerciements,

(Signature)

Hue.............................................. Téléphone

Ville. Paroisse

Travail préféré: Plan Taillon [ ] — Achetons '
cher, nous [ ] — Séances publiques (J — Pro- !
jtngandc par les imjirimés [ ].• |

MARQUER D’UNE CHOIX LE OU LES TRAVAUX PRE­
FERES.

CANADA.— POSTE AERIENNE
In.ugur.tion, 29 nov., service Rae-Cam- 
sell River; Catnsell-Rivcr-Cameron Bay 
(Ter. N.-O.) avec cachets spéciaux, /
enveloppes .............  .30

Livraison ver. 1. 10 décembre. 
Inauguration 15 |anv, service Cameron- 
Bay-Copperminc et retour, avec cachets 
spéciaux à toute adresse, les deux .. .25 
L’un ou l’autre au choix, chacun .15 
Commande reçue Jusqu’au 28 décembre.

AUBAINES
Europe, 1 50 timbres de vingt pays, tous
différents, rég. .25............... .15
Colonies franfaiset, 50 différents neufs, 
variété d’images exotiques, très pittores­
ques, rég. .25.....................  .15

Port en plu* sur romniande* de 
moins 50t.

Baser Postal (Rayon D.)
Boit* Postale 4020 - Montréal

Le Jour du l’Armletlce 
an*. , , ,

Albert Spalding, le violoniste américain 
al populaire aujourd’hui, servait alors dans 
le corps d’aviation américain, en Italie H 
a été décoré, depuis de la Croix de la Cou­
ronne d’Italie.

* * *
Irrin S. Cobb était correspondant de 

guerre sur le front ouest.
* * *

Boake Carter était, en 1918, dans le corpa 
d’aviation américain, à Ayr, Ecosse,

* 4 *

Evan Evans, baryton, faisait partie de la 
British Royal Marine Artillery, et était at­
taché a l’armée française (section anti­
aérienne).

* * *
Agnès Morehead, comédienne, vendait 

des Bons de la Victoire.
* • *

Stephen Fox. directeur du Columbia 
Dramatic Guild, était offleler-commtssaire 
de l’Armée américaine sur le front ouest.

♦ * *
Jacques Fray, planiste (partenaire de 

Braggtottl), faisait partie de; l’état-major 
du général Jourand, au ministère français 
de la guerre.

* * *
Ed McConnell était è l’ambulance mili­

taire, après avoir été blessé en avion.* <* •
Mildred Rose, soprano, travaillait A la 

Croix Rouge, en même temps que plusieurs 
artistes admirées aujourd’hui & la radio.

* * * *
George Scherban venait d’être chassé de 

la Russie où 11 avait combattu pendant 
la Revolution russe.

* • •
Théo Karle, Guy et Carmen Lombardo. 

Little Jack Little, Isham Jones, Kate 
Smith (alors ftgée de 9 ana), chantaient 
et Jouaient dans des camps d’entralne- 
ment pour distraire les soldats.

* * *

Enfin, la plupart des artistes de la ra­
dio faisaient alors leur petite part pour 
la patrie.

MICRO

Demi-heure de U Société 
St-Jean-Baptiste

Ce soir, à 7 heures 30, poste 
CKAC, sous les auspices de la So­
ciété Snint-Jcan-Baptiste, causerie 
du Dr Ferdinand Perrault, dentis­
te, et chansons par Mme J.-A. La- 
rivière-Bernier, Mme Paul Deniers 
au piano. *

Dimanche, 12 novembre
12 h. 45, WABC. Le marquis de Lothian, 

représentant la Grande-Bretagne, parlera 
de Londres sur le sujet suivant: Los Etats- 
Unis et l’Europe, sous les auspices de l’Ins­
titut des affaires publiques Columbia.

--Demi-heure catholique émise A 1 h„ 
poste WABC, d'Oklahoma City, sous la di­
rection de S. E. Mgr Francis C. Kelly, évê­
que de cet endroit. Il prononcera une al­
locution qui aura pour titre: La génêro- 
mté du Christ. 11 y nura musique, -chant 
par un quatuor et soil. g

La Musique des "Grenadiers”
2 h. 30, la Musique dos Grenadiers, sous 

la direction du lieutenant J.-J. Qagnler, 
offrira un programme commémoratif à 
l'occasion do l'Armistice. Ce programme 
est transmis au Canada par ta Commission 
canadienne de la radio et aux Etats-Unis 
par les poste» affiliés au réseau de la Na­
tional Broadcasting Oo. Programme : Bri­
tish Grenadiers; Marche au Calvaire. Gou­
nod; Ouverture "In Memorlam", Sullivan; 
Military Tattoo. Markensto-Rogan; Mar­
che "The Vanished Army ’. 'Alford; Marche 
"Over There". Cohan: tiMt Post et Ré­
veil; God. Save the King; British Grena­
diers.

Le prince de Galles
2 h. 30, CRCM. s A R. le prince de 

Oslles portera la parole de Londres A l'oc­
casion do rinsiigursUon do la semaine ra­
diophonique anglaise. Ha causerie aéra 
transmise au Canada par la Commission 
canadienne de la radio sous les auspices 
du Conseil national d’éducation.

—3 h 40. CRCM Plano par Vera Ollla- 
roff et WHlle Eckxtcln et chant par Mme 
Jeanne DesJardins.

Le Trio Lyrique
I* Trio Lyrique, composé de Mlle Anna 

Malenfant, contralto. Ludovic Huot. ténor, 
et Lionel Daunats, baryum, commencera 
demain, dimanche, tin quart d’heure de 
musique qui *e continuera les dimanches 
suivants. Ces émission* auront Heu de 2 
h. 45 * 3 h„ Juste avant le concert de 
l'Orchestre philharmonique de New-York, 
au poste CNRM de la Commission cana­
dienne de la radio.

Crete Stueckgold eu concert 
de New-York

3 h., WABC et CRCM et CKAC. Orne

Btueckgold. aop.ano, sera la A
concert de la Symphonie d* 
sous la direction de Bruno Walter. Tout 
le programme musical »e compose doeu- vres de^Fachalkowsky Détails. Fr»bC»ca 
da Rtmint (fantaisie pour orchestre I op^ 
32; La scène de la lettre, de 
Onegutne. en anglais, avec Orete Btueck- 
gold; Symphonie no 5 en ml mineur, op. 
64. Au cours de llnterméde, lAwreuce 
Oilman, critique musical du Herald-Tri­
bune de New-York, commentera le pro- 
gramme musical.

—5 hî. WABC. Nouvel épisode historique 
se rapportant au duel entre le général 
Grant et le général Lee et au meurtre du 
général Longstreet par ses propres hom- 
mes. I—6 h„ WABC. Muriel Wilson et Oliver J 
Smith, respectivement soprano et ténor, I 
chanteront accompagnés par l’orchestre ; 
que dirige Jacques Renard.

L’Heure catholique
6 h. p.m , CKAC. M. l’abbé Joseph G»- 

riépv, professeur de théologie dogmatique 
au ^Séminaire des missions étrangères de 
Pont-Vlau, traitera le sujet suivant. D4eg 
ne refuse k personne la grtee nécessaire 
au salut. La Schola et la Communau-. 
té du Grand Séminaire de Montréal 
réunies et formant un ensemble oe 
voix, exécuteront le programme aulvaht. à 
l'Heure catholique, dimanche: Ordinaire 
de la messe, II du Kyrlale V 
mière antienne et psaume Dixlt Domlnus, 
des Vêpres de la très Sainte Vierge; L hym­
ne Coeleetls urbs Jerusalem, à 3 votx éga­
les, de Delflno Thermlgnon; Alleluia, De 
Profundis du XXIIIe dimanche après la 
Pentecôte L’émission se fera de la cha­
pelle du Grand Séminaire, bous la direc­
tion de M. Ethelbert Thibault, P.S.B. A 
l'orgue d'accompagnement, M. Eugène La- 
plerre, directeur du Conservatoire. Le 
révérendtsslme Père Dom Germain Cozlen. 
abbé mltré de Solesme et supérieur géné­
ral de la Congrégation bénédictine de So­
lesme, sera l’hôte du Grand Séminaire et 
assistera A l'audition.

Autre émission de Londres
6 h„ CRCM. Le comte Nicholas Igna- 

tleff parlera de Londres sur le sujet sui­
vant: La naturalisation au point de vue 
de l'étranger, sou» les auspices du Young 
Men’s Canadian Club de Montréal.

—8 h., WEAF et CFCF. Jimmy Durante 
et Ruth Ettlng figureront pour la dernière 
fols de la saison au programme Chase and 
Sanbom. Ils es feront entendre de Holly­
wood. Orchestre sous la direction de Da­
vid Rublnoff. Le 19 reprendront les pro­
grammes d'hiver de New-York.

—9 h., WABC. Au programme des Sept 
Etoiles, Nlno Martini, ténor, sera la prin­
cipale vedette. Orchestre sous la direc­
tion d'Erno Rapee. Pièces de Krelsler, Co­
ward, Mozart, DeKoven et Nevln au pro­
gramme.

—9 h„ CRCM. Emission de l’opérette 
“Trial by Jury" sous les auspices de la 
Commisison canadienne de la radio. (To­
ronto).

Postes focaux
SAMEDI, 11 NOVEMBRE 

CKAC
2.00 Orchestre.
2.30 Partie de football.
4.35 Saturday Syncopators.
5.00 Orchestre.
5.30 Programme du foyer.
6.15 Mélodies du soir.
6.30 Emission des Jeune-Canada.
6.45 Causerie sur le rugby.
7.00 Programme Valda.
7.15 Mildred Bailey. CBS.
7.30 La Soc. St-Jean-Baptlste.
8.00 Romance.
8.15 Gertrude Nlesen.
8.30 Emission de la CBS.
9.00 Trio du Ritz.
9.30 Jovette Bernier.

10.00 chanteur du Moulin rouge.
10.15 Ann Leaf, organiste.
10.30 George Jessel],
11.30 Musique de danse.
12.00 Orchestre.

Pour soulager la douleur en 
quelques minutes

-Demandez et faites-vous donner U-

ASPIRINE
MARQUE DE FABRIQUE DEPOSEE

Par un procé-ié unique de fa­
brication. les comprimés d’aspi­
rine sont faits pour se désagréger 
ou se dissuudre à l'instant nù vous 
les absorbez. C’est ainsi qu’ils 
commencent instantanément leur 
travail et surmentent en quelques 
minutes après que vous les avel 
pris les migraines même violen­
tes, névralgie, névrite ou douleurs 
rhumatismales. ,

Et c’est un soulagement inoffen- 
sif que ces comprimés procurent, 
car l’Aspirine n’affecte pas le 
coeur. Quand vous en achèterez, 
toutefois, méfiez-vous des contre­
façons. Pour avoir la certitude

d’obtenir le soulagement rapidi 
que procure l’Aspirine, assurez- 
vous que le nom de Bayer en for­
me de croix se trouve sur chaque 
comprimé d’Aspirine.

L’ASPIRINE N’AFFECTE PAS LE COEUR

FABRIQUEE AU CANADA

Rhumatisme!.. Avez-vous Essayé AREX!
Recoures i Arex dès que le rhumatisme vous attaquera. Ce 
composé, fruit dos recherches du Dr. Well, soulage la douleur et 
aide la nature è se débarrasser de cet hôte malcommode.
Efficace dans le traitement de la grippe, névralgie maux de tlt*.

Exiges “AREX”. N’aceeptex aucun aubstitut.
En vente dans toutes les pharmacies.

w
CONTRE LE

RHUMATISME
H .00 Emission de 

Pôle Sud.
l'expédition Byrd au

CHI.P
2.00 Orchestre,
2.30 Football.
5.00 Musique de danse.
5.30 L'heure du repos.
6.00 Bourse des mines.
6.15 Romances.
6.45 Récital d'harmonica.
7.00 L’heure de la prospérité.
7.30 Causerie de la Féd. des ouvriers du 

Canada.
8.00 Romance.
8.15 Programme écossais.
8.30 Gipsy Hearts.
9.00 Echoes from the Backwoods.
9.15 Piccadilly’s Twenty Dizzy Fingers.
9.30 Les Apaches.

10.00 Musique de danae,
11.00 Musique de danse du VIger.
11.30 Lola Peterson.
11.45 Mélodies.

CFCF

2 00 Concert, du Mont-Royal.
2.30 Programme musical.
4.30 Musique de danse.
5.15 Purple Circle.
5:45 Little Orphan Annie.
6.00 Heure du crépuscule.
6.30 Horoscope.
7.00 Causerie sur le bridge.
7.15 Récital de la salle Tudor.
7.30 Le trio romantique.
7.45 Programme de musique Irlandaise.
8.00 Programme dédié k Radio City.
8.30 Musique de danse.
9.00 Partie de hockey entre Boston et 

Montréal.
10.30 Concert d’instrument» k cordes.

CRCM
6.30 p.m.. Nouvelles. ♦
6.35 Concert.
7.00 Orch. Rex Battle,
7.30 Concert de Halifax
8.00 Orch. Maurice Meerte.
8.30 Sou» les ponts de Parle.

10.30 Billy Bissett.
Il 00 Emission de Vancouver.
12.00 Orch. Frank Wright, de Winnipeg.

DIMANCHE, 12 NOVEMBRE

CRCM
2.00 Les Grenadiers.
2.30 Le prince de Galles.
2.40 Chant et piano,
2.45 Le Trio Lyrique.
3.00 Concert de New-York.
5.00 L’Heure vespérale.
5.00 L'Heure catholique Québec.
6.00 Young Men's Canadian Club.
8.15 Orgue.
6.30 Nouvelles.
6.35 Dîner en musique.
7.30 Orgue. — Halifax.
8.00 Albert Pratz, violoniste.
8.25 Nouvelles.
8.30 Trio du Rltz-Carlton.
8.55 Nouvelles.
9.00 Opérette: Trial by Jury.

10.00 Emission du Chftteau-Laurler,
10.30 Nouvelles.
10.35 Le Choeur Brahms, direction de H. 

Robb.
11.00 Au coin du feu.

CKAC

10.45 Programme Columbia,
11.00 Office» protestants.
12.30 TUo Oulzar et ensemble de harpes.

1.00 Musique hawaïenne.
1.15 Emission commerciale.
1.45 Extraits d’opérette.
2.00 Emission du Jeune Board of Trade.
2.30 Emission des artistes amateurs.
3.00 La Symphonie de New-York.
5.00 Récital d’orgue Sparton.
5.30 Mélodies.
5.45 Programme commercial,
8.00 L'Heure catholique.
7.00 Chansons françaises.
7.15 Volutes de fumée et la chanteuse 

Anka,
7.30 Offices protestants.
9.00 Souvenirs d'un vieux marin.

J.30 Nos chorales paroissiales, 
lo.oo No» artistes canadiens.
10.30 Douces harmonie».
10.45 La chorale Albaül.

CFCF
12.30 Concert de Radio City.
1.30 Musique.
2.30 Concert.
2.45 Musique.
3 00 Refrains internationaux.
3.30 Programme du genre cubain.
4.00 Les trou violoneux.
4.15 Les soeurs Morin.
4.30 Programme commercial.
5.00 Promenade aux Antilles.
5.15 Orchestre Casino.
5.30 1** Federated Charities.
5.45 L'Heure vespérale.
6.00 Young Men’s Canadian Club.
8.15 Orgue.
6.30 Nouvelles.
7.15 La chanteuse Anka.
7.30 Soil.
7.45 Musique et chant.
8.00 Programme Cha»e and Sanbom.
9.00 Comédie musicale.
9.30 L’album musical américain.

10.00 Orch. des Oreen Brothers.
10.30 Au coin du feu.

CHI.P
5.30 Chansons française*.
8.00 Acte d’opéra.
7.00 Comédie musicale.
7.15 Féd. des ouvriers du Canada.
7J0 Offices protestants.
8.45 Lola Peterson, planiste.
9.00 Le chanteur de Montpamaaae.
9.13 Ainsi va le monde.
9.30 Trio de concert du Rlta-Carlton.

10.00 Musique de danse.
Longueur d’ondes en métrés et fréquen­

ce en kilocycles dos principaux postes:
Poète* Metres Kilocycle*
CRCM 329.7 910
CKAC 411. 730CFCF 500. 600CHI.P 266. 1120CHRO 465 «43
CKCV 229. U10
CRC3 200. 1800
WABC 348.8 880
WEAF 454.3 «60
WJZ 394.3 700WGY 379 5 11»
WTIO 282.8 1080
WLWL 272.8 1)00

J.DONAT LANGELIERi
Voici quelques 
extraordinaires en

occasions

RADIOS
RADIOS (ondes courtes)

*691 Stewart Warner,
8 lampe* . .

1 Majestic H. B.,
9 lampe* . .

1 Victor L. B..
10 lampe* . . .

1 Roger* avec porte*, 
7 lampe* • . .

*59
*59
*69

RADIOS COMBINES

1 Rb lice,
7 lampe* . . .

I Victor Ro-4S,
10 lampe* . . .

1 Roger* Ne S80,
8 lampe» . . .

1 Roger* «an* perte*.
8 lampe* . . .

1 Sparton 931,
9 lampes . . •

1 Majeitlc,
7 lampe* . • .

1 Radiol*.
5 lampe* • . ,

1 De Forett-Crotley,
8 lampe* . . ,

1 Marconi Sr.
8 lampe* . , ,

1 Sparton Auto,
Ne 2IS . . . .

I Victor Re-80.
7 lampe* . , ,

*59
*69
*99
*99
*99
.*69
*99
*79

*109
*149
*169

Incontestablement 
Le Radio le plus 
populaire toujours

Perce qu'il est touiour* le premier è posséder le* nouveaux per­
fectionnement*. Le “Pktor” est insurpasseble pour 11 qualité 
de réception et le richesse du ion.

LE NOUVEAU

VICTOR
U tt

12 superbes modèles

Tona-Lite
Les nouveaux VICTOR possédant tant 
de pointe d’attraction uniques et mer­
veilleux que nous voue suggérons for­
tement de venir vous en faire donner 
un» démonstration dés cette semaine 
Nou* sommes persuadée que vmw en 
sere* émerveillée.

$46.50 à $235

ÿ\*ev»«

he vins grand magasin da genre au Canada

510 Eifr, rue Ste-Catherine, coin Labcllc

FACILITE/ oc PAIEMENT
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COMMERCE ET FINANCE
Faisons comme eux

Ce n’est pas de l’égoïsme que de défendre notre patri­
moine, non plus que de faire échec à l’empiétement des

Porterhouse .....................................
Ronde ...............................................*'
Plane ........................................ 1;’
Pointe de surlonge ..................... ‘l-
Côtelettes .........................................
‘Hamburger" .............. ...................

BOEUR (DIVERS)

autres
Le nuanêro de novembre de l'industrial Canada, la redite 

officielle de l’Association des manufacturiers canadiens, con­
tient un article particulièrement intéressant pour nous. Signé 
par M. Howard Shitchburv, commissaire du commerce de l’Al­
berta, il expose les méthodes et les progrès de la campagne 
liuy-in-Alberla.

Lancée dès janvier 19^2, il y a donc près de deux ans, cette 
campagne s’est continuée depuis à peu près sans interruption. 
L'idée en fut émise à l’occasion du congrès annuel des- mar­
chands détaillants de cette provînee et c’est l’exécutif de cette 
•ssociation qui a lancé le mouvement. Mais le gouvernement 
provincial y a contribué par la suite, de même que nombre 
d'associations; ainsi, les chambres de commerce, les unions 
ouvrières, les manufacturiers et plusieurs associations femi­
nines.

En 1932, rapporte l'auteur de l’article en question, un total 
de 12 réunions publiques ont eu lieu en vue d induire la popu­
lation à acheter les produits de la province et un même nombre 
de réunions de marchands se sont tenues afin d obtenir leurs 
concours et ainsi accentuer le mouvement. Le principal argu­
ment utilisé, c’est que si toute la population de la province ache­
tait d’abord des produits de l’Alberta, nombre des chômeurs 
trouveraient à s’employer à une tâche rémunérée; les dépenses 
de la province et des municipalités pour assurer des secours 
seraient proportionnellement diminuées et la population en 
bénéficierait à tous les points de vue. Aussi le programme

Uv-I ICI IL IIk7 II 1 l V * VI * C* V'V*»**» va V. 1-
C’est le nationalisme économique s’élargissant à mesure que les 
besoins se développent, le seul logique, celui que nous devrions 
tous suivre en l’adaptant à nos propres besoins.

La campagne a porté des fruits. Des manufacturiers ont 
rapporté que, grâce au mouvement qui s’en est suivi, il leur a 
été possible d’augmenter le nombre de leurs employés. Une 
compagnie organisée depuis trente ans a fait un plus gros chil- 
fre d’affaires au cours des quatre derniers mois que jamais 
auparavant pendant la même période.

Et la campagne se continue. Les orateurs qui parcourent 
tous les centres de la province réunissent les femmes l’après- 
midi —- ce sont elles qui en définitive disposent des trois quarts 
du budget familial — tandis que le soir ils rencontrent les mar­
chands. Et tous les moyens^sont pris pour faire comprendre 
l’importance du mouvement, pour enrôler toutes les bonnes 
volontés, pour induire chacun à agir suivant le mot d’ordre 
répandu d’un.bout à l’autre do la province.

Industrial Canada, organe d’une entreprise nationale, 
dont la plus grande proportion des membres sont établis en 
Ontario et Québec, ne paraît donc pas considérer que le' 
mouvement albertain soit l’effet d’un égoïsme injustifié. 11 
semble l’approuver, au contraire. Pourquoi alors craindrions- 
nous d’adopter une politique similaire?

Ce n'est pas le besoin qui fait défaut. En fait, si nous n’y 
avons pas recours dans un avenir rapproché, et d’une manière 
systématiquement organisée, nous serons délogés de partout et 
nos fils devront s'angliciser pour obtenir l’emploi qui leur assu­
rera une maigre pitance. Plusieurs n’ont-ils pas déjà dû com­
mencer?

■ Qifattendons-nous avant d’agir, d'organiser un comité de 
défense qui se chargera de conduire la campagne pour l’achat 
de nos produits chez les nôtres, qui se chargera de marquer ces 
produits, de désigner quelles sont vraiment les maisons cana­
diennes-françaises, de faire en somme ce qu’aucun gouverne­
ment ne pourrait ni ne voudrait - faire? Qu’on ne se fasse 
pas d’illusion: la tâche incombe à l’initiative particulière. 
Mieux: il faut qu’elle soit une manifestation de la race et non 
le tremplin qui servira à l'un quelconque de nos partis politi­
ques. si nous voulons une rénovation économique durable. 
Notre action a trop longtemps été exclusivement politique, 
si nous pouvons employer le mot action pour ]e flot de paroles 
inutiles que no‘\s déversons pendant les luttes électorales, (.'.'est 
sur le terrain économique que nous devons dirigey nos efforts. 
Ayons le courage de prendre position, d’organiser qn plan d'ac­
tion, et nous serons les maîtres cho/. nous d’ici dix ans.

Clarence HOCUE

Langues ........................... ......... *>2
M

Rognon .............................
.35 à

.23
Filet frais ....................... .7.')
Jarret................................. .08
Boeuf salé ...................... .15 à .25

PORC
Longe ............................... • • » * ♦ .18
Epaule ............................... a . . » • .15

.IGFesse ................................. .........
Filet ................................... ......... .35

Jambon !.. B. F................ ......... .18
Jambon, épaule.............. . . . . • .14
Bacon L. B. F................... • . ■ ■ « .30
Jambon cuit . .. ............... .45

SAUCISSE
La Belle Fermière.......... .2.')
Regai ................................. !.. ' .i

.20
Boeuf ................................ 2
“Frankfurters” ................ • * • . . .15'
Bologne L. B. F................ ......... .15

VEAU DE LA TI
Fesse entière ................... .20

.20
Epaule ............................... .12
Devant ............................... .07
Bis .....................................
Foie tranché .................. .30 et
Langues ............................. .25

AGNEAU
Quartier derrière............ 22
Gigot ................................. • • • • » .20
Longe ................................ » . . . . .22
Quartier devant ............ .10

Le congrès 
des Syndicats

catholiques
Les contrats collectifs du travail 

— Les salaires — Un conseil 
économique provincial — La 
pension aux vieillards — L’im­
migration — L’observance du 
dimanche — Le* luif* — L® 
programme de restauration so­
ciale ’

Mais le projet le plus important! Pour haler avec la “Devoir” 
qui sera proposé à l’attention des i 
délégués relativement à la fixation 
des salaires et à la limitation des 
heures de travail est l’exten- j 

1 sion juridique des contrats collée- j 
j tifs de travail. Les Syndicats ca-1 
tholiques de Montréal, approuvés ;

Pages de la paroisse Saint-Pierre

Le marché 
de Montréal

Ml
En

tinrttc
seau .

.(19 12
.1(1

MIEL
Blanc, seau de à Ihs, la 11» 
Brun, srau de 5 >h«. la il»

volmli.es

fournis

, LE SUCRE

Prix fournis par la maison La- 
porte-Hudon-Hébc rt. Limitée :
Granulé, 100 Ibs, jute ............. 6.70
Granulé, 100 Ibs, coton................ 6.70
Cassonade, no 1, 100 Ibs .... 6.30
Cassonade, no 2, 100 Ibs...........6.20
Cassonade, no 3, 100 Ibs ... 6.10

FRUITS Eï LEGUMES

ri\ fournis par la maison S. £,
Mallette, 61 marché Ronsecours.

FRUITS

Oranges Sunklat. Nevel* ........... 4 75 à 5 50
Citrons Red Ball, Call/. 5.50 à 6.50
Citrons Sunklst ........................  5,50 k 6 00
Citrons Messine ........................ 4.50 à 5.00
Pamplemousses Jamaïque . .. 4.00 à 4.50
Pamplemousses Floride ............. 5.00 it 5.50
Poires, bte .................................... 3 75 à 4 25
Bananes, 1-2 rég............................  1.00 à 1.25
Bananes, 1 rég.................»............ 2.50 & 2.75
Cocos, sac .................................... 3.00 à 3.50
Raisins Tokay .............................. 2.35 à 2.50
Raisins Emperor ........................  2.40 X 2.60
Raisins Cornichons .................... 2.40 à 2.50
Ratsln vert Malaga ..................... 2.25 a 2.40
Tomates Californie, bte ............. 4.00 à 4.25
Tomates Roses Canadiennes, bte 2.00 à 2.25

LEGUMES

Oignons espagnols ....................  2.75 à 3.00
Oignon» rouges ......... .................. .90
laitue frisée Montreal, douï......... .25 à 35
laitue Iceberg, Calf....................  4 00 à 4.25
Epinards ............ ..................................50 à .60
Aubergines, panier ................ . 1.00 à 1.10
Piments verts et rouges, dour . 20' à .25
Choux Canadiens, doux.....................40 il ,50
Choux-fleurs, douz.............................. 50 à 1.00
Persil douz. .20 à .25
Poireaux, le paquet ..................... '20 à 25
Concombres Américains. Floride 4.00 a 5.00
Carottes, le paquet ......................... 25 à .30
Carottes, en sac .............................. .50
Betteraves, le paquet ........................ 25 a .30
Betteraves, en sac .50
Navets, la douz....................................15 à .20
Navets, en sac ............................................. 65
Céleri Canadien, crête ......................... 200
Céleri, Coeurs ................................ .75 A .80
Pommes de terre sucrées, panier 1.65 à 1.75
Pommes d» terre no 1, poche .. 70 A .80 
Pommes de terre. Mont. Vertes .75 A .85
AU. 1b ............................................... 10 a .15
Fèves Jaunes américaines ...............  4.50
Fèves vertes américaines .................... 4 00

POMMES EN BARIL No 1

Northern Spy ............................................ 500
Golden Russett................................ 5,00
Baldwin ............................................. 4*50
Greening ........................ 4.50
Cranberry Peppln ....................................  4 00
Fameuses Ontario ..................................  4.00
Fameuses St-Hllalre ............................  5,00
McIntosh Ontario ....................................  4.50
Molntosh St-Hllalre .................»......... 5.00
McIntosh en mlnot ............................. 5.00
Pour les no 2 de 25 A .50 en mlnot 

Ces prix sont sujets aux variations du 
marché

Le prochain congrès des Syndi­
cats catholiques qui s'ouvrira à 
Montréal le 18 courant, devra se 
prononcer sur maintes questions de 
grande actualité dans le monde du 
travail. De nombreux projets de 
résolutions sont déjà parvenus au 
bureau de la Confédération des 
Travailleurs catholicpies du Cana­
da.

Des syndicats et conseils de plu­
sieurs centres importants ont fait 
parvenir des résolutions concer­
nant les salaires et les heures de 
travail. Les unions de Chicoutimi 
désirent un salaire minimum poul­
ies manoeuvres et le salaire mini­
mum pour les bûcherons et flot­
teurs de bois. Le conseil des mé­
tiers de construction de Montréal 
priera le congrès de demander au 
gouvernement provincial de mo­
difier la loi de l’Assistance publi­
que de façon à ce que tout octroi 
d’argent à une institution quelcon­
que pour fin de construction, com­
porte pour celle-ci l’obligation 
d’insérer dans les devis du con­
trat une échelle de salaires raison­
nables agréée au préalable par le 
ministère du Travail.

D’autres syndicats proposent de 
demander au gouvernement fédé­
ral d’amender la loi concernant le 
salaire et les gages des employés, 
en cas de faillite des employeurs, 
afin de porter le privilège des sa­
laires et gages à six mois au lieu 
de trois.

qi _ . _ .
en cela par nombre de patrons in­
fluents dans toutes les branches de 
l’industrie, réclament à l’unanimi­
té ce projet de loi déjà en vigueur 
en Italie, en Allemagne, en Hollan­
de, au Mexique. Il s'agirait d’a­
mender notre loi des Syndicats 
professionnels de manière à ren­
dre obligatoire, à tous les patrons 
et ouvriers d’une même industrie, 
le contrat collectif signé par un 
groupe de patrons et d’ouvriers de 
ce métier.
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Cours fournis pour Ifs farines par 
ta matsoii Eliébert Turgeon. Lié*,
JOB. édifice du Board of Trad»} 
pour 1rs produits de la ferma; 1» 
beurre et ;c fromage, par Gunn Lan­
glois et Cir: pour le poisson, par 
Hatton et Cie; pour les viandes, 
par Noé Bmirnssa, limitée, 45, mar­
che Ronsecours.

X. R. — Les prix que nous pu­
blions sont les prix de gros excepté , ,
pour le poisson, les volailles et if» ; poulets d'incubateur 
viandes, dont nous donnons h’* Canards du t i 
srlx d» .l*iat;.

(Prix 
Cie).
Dindes, 7 à 9 Ibs 
Dindes. 9 Ibs et plus 
Poulets, 3 a 3 1-2 Ibs 
Poulets, I à 1 1-2 Ibs 
Poulets, 5 à ë 1-2 Ibs . 
Poules, 6 à 7 Ibs ,,. 
Poulets. 3 à 3 1-2 Ibs 
Poulets, 1 à -t I 2 Ibs 
Poulets, 5 à 5 1-2 Ibs 
Poulets à grille . ...

Statistiques

.i
KM!INT r.r f.NGRAIS

Au baril de <Trux sacs.
1ère patente. Manitoba ........... l.i1)
2e patente, Manitoba ..............  3.11(1
3e patente, Manitoba ............... 3.8C>
lieu blanc, la tonne ..............  22.50
Uni ronge, la tonne ............... 17.50

.......... ,................................. 16.50
Mais argentin, en douane.............. 51

4BURRE ET FROMAGE 
Beurre :

De ferme ...................  m
Prix fournis par la maison gu un, 

Langlois:
De crémerie, « n bte de 50 Ibs aj 
De crémerie, en blocs 23

Fromage;
Québec, doux, meute 20 Ibs K)', 
Québec, doux, en morceau 
Can. fort, meule de Bu Ibs .. 
Canadien fort, tuotvtni .. .
Kraft, botte de 5 Ibs........  .,
OWa .............................................
Roquefort, meute de 5 Ihs
Camembert, doua................
Gruyère, *ui*sf. t», 1b .. .. 
Gruyère en boite de d lb« 1-2

OEUFS

Categorie A, gros ... . 
Catégorie A, moyens . 
Catégorie A, poulettrs
Catégorie B, gros ........
Catégorie B. moyen 
Catégorie C.....................

.SAINDOUX
En bloc d'une (ivre ..
En seau ...................  ...

Saindoux fompmà-’

Cochon de 
Pigeonneaux (pr.i 
Cailles N. \. fur.i 
Perdrix Grep Field 
Pluviers .\ng. ipn 
Pintades jeunes ipi 
Scotch Grouse <pr) 
Canards sauvages nuit

POISSON

par P. Poulin et

-a
. .18

.22
! .25 

.22 

.20 

.23 
28 

t.00 
.75 
.28

. .18 
.85 
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EXPORTATIONS DE FARINE DE BLE
Les exportations de faune de blé por­

tent en. octobre sur 514,368 barils ayant 
une valeur de 11.886.070 contre 528,794 ba­
rils et $1,690,483 en octobre 1932 
et 558,459 barils et $1.387,685 en octobre
1931. La moyenne par baril donne $3.67, 
contre $3.20 et $338 11 y a un et deux 
ans.

Le total des premiers sept mois de 
l'exercice 1933-34 s'élève à 3.383,951 ba­
rils valant $12.033.134. contre 2.978.786 ba­
rils et *10,024,015 et 3.401,845 et $11.872,- 
428 les laps correspondant: des deux exer­
cices précédents. La moyenne du prix est 
de $3.56, contre $3.37 et $3.49.
INDICES DES VALEURS MINIERES

L'Indice pondéré de vingt valeurs mi­
nières calculé par le Bureau Fédéral dfe la 
Statistique (1926 100) est de 114.3 la
semaine terminée le 2 novembre, contre 
100.1, la semaine précédente

Onze aurifères ont haussé de 106.2 à 
111.5, quatre aurlcuprlféres de 133.2 A 
138.9 et cinq argentifères et divers de 
38.4 à 39.5.
LA PRODUCTION DE SELENIUM

ET UE TELLURE

Le sélénium, qui est un sous-prodult de 
l'affinage du cuivre, a été produit au 
Canada pour la première fols en 1931, par 
l’Ontario Refining Company Limited, Cop­
per Cliff (Ontario!. On ne possède aucu­
ne donnée sur la production de 1932, mais 
au cours du premie» semestre de l'année 
en cours l'Ontario en a produit 8.600 li­
vres valant *17,200.

L'apport de sélénium aux aciers chro­
més possède, dlt-on, de grands avantages 
sur le soufre. On croit que l'acier au 
sélénium peut être lamine et forgé plus 
facilement que les aciers très riches en 
soufre et qu'on peut le forer, le tarau­
der. le fileter et l'usiner de toute façon 
avec des outils ordinaires. Le sélénium 
est employé surtout dans 1* verrerie com­
me décolorant et dans in fabrication de 
verre rubis. Récemment on s'en es* servi 
avec succès dans la fabrication du caout­
chouc; on a constaté que son emploi aug­
mente la résistance du caoutchouc A l'a­
brasion A raison de 50 A 80 p.c. Depuis 
la découverte de la télévision, les élé­
ments de sélénium ont été perfectionnés, 
et le manque d'uniformité et la grande 
Inertie, principaux vices des élêpients uti­
lisés précédemment, ont été corrigés.

Le tellure se présente dans plusieurs 
minerais métallifères du Canada, bien que 
l'on n'alt pu réussir encore A en effectuer 
la récupération economique. En galva­
noplastie on se sert d’une solution de 
chlorure de tellure poui y tremper l’ar­
genterie lorsqu’on désire obtenir un fini 
foncé Le tellure sc vend en gâteaux de 
1 A 5 et de 10 livres d une pureté de 93 
ou 99 p.e.. rimpureté principale étant le 
sélénium; nn peut egalement l'obtenir A 
l'état pulvérisé.

Le sélénium et le tellure sont tirés no­
tamment du dépôt anode qui se forme par 
l’affinage électrolytlque du cuivre; on les 
récupère tous deux par le procédé com­
portant l’extraction de métaux précieux 
contenus dans ce dépôt. F.n décembre
1932. le sélénium était coté A *1.80 et *2.00 
la livre sur la place de New-York pour la 
variété noire et pulvérloéc d’une pureté 
de 99 5 p.c . et le tellure A $2.00 la livre.
PRODUCTION DE GYPSE EN AOUT

Compétence professionnelle

Le Congrès ne bornera pas son 
travail à demander des améliora­
tions de salaires. Il s’occupera en­
core de la compétence profession­
nelle. Plusieurs organisations, en­
tre autres les imprimeurs et les 
plombiers, demanderont l’imposi­
tion de la licence afin d’enlever de 
leurs métiers tous les incompé­
tents. Les Syndicats des Plombiers 
seraient favorables à ce que le 
gouvernement leur donne une loi 
semblable à celle passée l’an der­
nier en faveur des poseurs de tuy­
auterie.

Les métiers de la construction, 
en général, désirent que le Gou­
vernement provincial fasse tradui­
re les manuels des métiers des 
Etats-Unis afin de les adapter aux 
travailleurs de notre province.

Conseil économique

L’opinion générale chez les Syn­
dicats catholiques, c’est que l’État 
devrait créer un organisme ayant 
pour fonction d’aider au dévelop­
pement général de l’industrie. Cer­
tains groupes seraient favorables à 
ce que le Gouvernement fasse de 
la Commission des assurances so­
ciales, non encore dissoute, un 
Conseil supérieur du Travail. En 
d’autres endroits, on demande à 
l’autorité provinciale d’instituer, 
«fans chaque industrie où cela est 
possible, des conseils paritaires ré­
gionaux visant ensuite leur coor­
dination dans un Conseil suprême 
à la tête de chaque industrie.

Le Syndicat Catholique des Bri- 
(pieteurs de Montréal, appuyé par 
maintes organisations, réclame la 
formation d’un Conseil économique 
provincial dans le sens proposé 
par l’Ecole Sociale Populaire.

Protection des ouvriers

L’Union Nationale des Charpen­
tiers menuisiers des Trois-Riviè­
res et le Conseil Central de Chi­
coutimi se déclarent ouvertement 
opposés à l’amendement fait l’an 
dernier à la Loi des Accidents du 
travail. Ces organisations ‘désirent 
que la modification apportée soit 
contremandée et que l’administra­
tion de cette loi soit confiée au 
Ministère du Travail. D’une façon 
générale, les Syndicats catholiques 
affiliés à la C.T.C.C. sont favora­
bles à ce que le Gouvernement pro­
vincial établisse, aussitôt que faire 
se pourra, un système d’assurance

(Suite à la page 11)

AVIS

DANS LE DEVOIR’’ D AUjOURD’HUI

L»* deux pages consacrées à la paroisse Saint-Pierre Apôtre sont publiée! 
dans notre numéro d’aujourd'hui.

Los commerçants qui permettent, par leurs annonces la publication de cei 
pages méritent l'encouragement des nôtres.

Nos lecteurs le savent. 20 pages spéciales ont déjà paru dans le “Devoir’' 
sur différentes parties de la métropole. Cette initiative se poursui» sans relâche 
comme le démontre le tableau suivant des pages prochaines:

Il novembre, 2 pages pour St-Pierre;
18 novembre, 2 pages pour St-Louis de France;
25 novembre, 2 pages peur Ste-Brigide;
2 décembre, 2 pages peur Ste-Philoménz de Rosemont;
9 décembre, 2 pages pour le Sud-ouest;

16 décembre, 2 pages pour St-Viateur, St-Cermain.
Ste-Madeleine d’Outremont, ot St-Ceorges; -

23 décembre, 2 pages pour St-Enfant-Jésus

A QUI S’ADRESSER

Voici une liste à laquelle nos amis sont priés de référer pour poursuivre loue 
travail dans la campagne en faveur du “Devoir'’;

POUR LES DEPOTS: le chef d’expédition. M. H. Meunier, le “Devoir’’,
HA. 1241; le soir: AM. 1656.

POUR LES PACES SPECIALES D’ANNONCES; M. Etienne Caulin, le “Devoir’’, 
hA. 1241; le soir: HA. 1396.

POUR LES IMPRESSIONS: M. O.-D. Brosseau. le “Devoir”, HA. 1241; le soir]
CA. 1532.

POUR LES ORATEURS: M. Orner Côté, avocat. 359 Champ de Mars, HA. 
5959; le soir: DUpont 0924.

POUR LES ARTISTES: M. J.-H. Laneevin. La Sauvegarde, HA 7223; le soir:
AT. 4810.

POUR LES RENSEIGNEMENTS SPECIAUX. CONVOCATIONS 0'ASSEMBLES. 
IMPRIMES DE PROPAGANDE; M. Lévis Lorrain, le “Devoir", HA. 1241; to 
soir: DO. 3271.

GRANDE FEUILLE DE PROPAGANDE

H reste encore quelques milliers de copies de la grande feuille de props* %» 
gande (format du “Devoir”) qui est laissée au prix coûtant;

300 $1.00
500 1.60

1.000 ................................................... 3.00
2.000 ................... 5.75 4

Prière de s'adresser au "Devoir”.

Cartes Professionnelles et Cartes d’Affaires
a

ARPENTEURS & INGENIEURS il REV ETS D’INVENTION

H. LaU'ecque, l.c. M. Cailloux. I.C. 
Q.-J. Papineau, LC et arpenteur.

Les Ingénieurs Associés
LIMITEE

INGENIEURS CONSEILS
Béton armé — Arpentage — Expertise 
Dépositaires des greffe.; Rie] le et Irwln, 

HDÏÏIC* THEMIS MONTREAL
10, St-lacoues ouest. HA. 0482

ASSURANCES

mTl

) vemanaei ce ir>anuei atfett» 
i frrv^4eYnut»dln)mUim

ALBERT FOURNIER
93UùlJC STE CATHERINE ESTrvf in jnü-r-t-: >54,

Paul-E. Gravel
ASSUREUR-CONSEIL

Tous les genres. Vgus le risques. 

Analyses des jyolices gratuitement'.

Tél. PL. 6039 - 276 O.. St-Jacques

INVENTIONS
.. Protégées en to is pays 
Demandez le manuel traitant 6es 
Brevets, marques de comnierre. etc.
MARION & MARION

Fondée en 189,'!.
1260 rue Université. Montréal

COMPTABLES

AVOCATS
BERTRAND, GUERIN,

GOUDRAULT & CARNEAU
avocats et procureurs

Imm. 1ns Exclu 278 ouest, rue 51-Jacques 
Ernest Bertrand. C.R.

Substitut Senior du Procureur Général 
C.-E. Gutrln, C.K. M Goud.ault. C R 
Antonio «iarneau H -N Garceaii.

Marcel Pigecn.

P.-A. Gagnon
Comptable Agréé

Cha'terer! Accountant 
Immeuble des Tramways

159 OUEST, RUF CRAIG 
Té!. : HArbour 5990

Tel. LA. 7209Jacques Cartier. L.L.L., C-it.
Jean-Vlct « Cartier, L.L., L 
L.-J. Bar.'.èlo. L.L.. B 
J.-Eugène Rivard, L.L.,

CARTIüR. BARCELO & RIVARD
AVOCATS

Char thre 920. “Tramway*. Bldg"
159 ouest, rue Craig - Montreal.

LaRue & Trudcl
COMPTABLES AG R f. 9S 

chartered ACCOUNTANT*
I J. Arthur LaRue. O. A. Maurice Chartré(C. A. 
i .1. Wilfrid Boulet. C.A. Jean-Paul GauUnar,(3.A. 
i A Emile Beauvais. C.A. Jaequw LaRue, C.A. 
i M aunoc Boulanger, C.A. J.-Paul Beaulieu, C.A. 

Ceo. Henri Boulet, C.A. Lucien P. Bélair. G.A.
,_______ Montréal ,UuéheR's£je^ff(£tt’C’V

DACTYLOGRAPHIES

Maur. DUPRE, L.L.L. C.R,, M.P.
* Solliciteur Général

AVéCAT ET PROCUREUR 
Duoré. Gagnon, de Billy As jdelghen 

Immeuble Morin
111 <!OTI de i.a montagne

Tél Iphone: 2-477$ et 2-47.9 
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PROm I TION DK PETROLE BRUT 
EN SEPTEMBRE
La production canadienne de pétrole 

brui porte en septembre *ur 97 342 baril», 
contre 100,602 le mol» précédent et 79,- 
813 le mol» corraepondar.t de l'unnée pas­
sée l,e total des premier* neuf mol» de 
l'année en cour» s’élève il 828.712 barils, 
accroissement de 14 p.c. sur le lap» cor­
respondant rte 1932

Les puits de l'Alherfa ont donné en sep­
tembre 86.'.)58 bailla dont 82.049 de naphte , 
brut et 1.478 d'huile légère brute en pro- 
venance de* champs pelrollfères de la 
vallée Turner. 2.200 d'huile légère de» pull* 
de Red Coulé. Border ei Keho. el 631 1 
d'huile lourde de Walnwrlght. I,e pulls 
Miracle No 2 (vallée Turner) qui a une 
profondeur de 6.800 pied» a commencé ' 
a produire au cour» du mol»; le pétrole 
: ailltt à raison d une centaine de barils 
par Jour

t a cote de» pétrole» alorrtaln» a hausef 
le 11 sept/mibie et c est la fotMème haus­
se consécutive depuis (roi* mol*.
VENTES D'ESSENCE EN 19JJ

L utilisation ri esitence en Albert» «t .Sas­
katchewan accuse qu'au cour.» rte- prr 
mler,< huit taola d» l’année en cour* un 
accroissement sur le Up* correspondant 
de 1932 Tour le» autres provinces, on en­
registre toutefois de* fléchissement». L'Al­
bert» se niasse cette fols-cl troisième sous 
ce rapport, n'étant devancée que par l'On- 
Isrlo et le Québec, tandis que l'année pas­
sée rllr détenait le quatrième rang et 1» 
Colombie Britannique le troisième I*s 
ventes globale* rte huit mot* se montent 
A 3!8.335.000 gallon* contre 338.447,000 le 
laps correspondant de 1932 l*a ventes du 
mois (l'aoOt »r chiffrent pat 61 862.000 
Ions contre r,tX490.000 le mol» précédent 
et 61.868 000 te mois 
née passée

ACf'ROISREMKNT DE LA rROlUCTION
ni: GV/. N ATI UE! EN Si rTEMBUt

i* production < anRrtteitne de g»r, natu­
rel donne en septembre 1.153,714 pieds eu 
1w>». i-onue 945.181 le fltsHf» pr 4 N'Menl et 
1.119 506 en septembre 19.Ü tlu 1er |»n 
rlrr au 30 ■rfjuemhtr 1933 le total est. rte 
16,414.916 ptert» cube» contre 17 046 713 le 
l»ps rorrc»pcnd»nt de l année passée

La production canadienne de gypse por­
te en août sur 69.034 tonne», contre 61.- 
457 le mois précédent el 69,734 le mots 
correspondant de l'année passée Le total 
ries huit premiers mois rtc l’année en cours 
s'élève » 227.516 tonnes, contre 286.390 le 
laps correspondant de 1932

Ayant obtenu sa ____ __ ______
charte du gouvernement provincial, la 
compagnie est maintenant en mesu­
re d'offrir au ptihlic des parts privilé­
giées ou ordinaires. Cttte lampe mer­
veilleuse vous épargne 40 p.c. de cou­
rant.

Pour renseignements, s’adresser » 
LUMIERE LE MA Y LTEE,

40 St-Jacqucs f). Ch. 2, HA. 3KI4 
Charte préparée par 

Léonard Derome, notaire.

Anatole Vanler. C.R. Guy Vanler, C.R.

Vanier Cr Vanicr
AVOCATS

97 ouest, rue Saint-Jacques 
Tél. HArbour 2*41

C’EST FAUX !

Avez-vous bdsoiR de 6ons H* 
vres?

Adressez-vous au Service de 
librairie du “Devoir’’ 430 rue 

j Notre-Dame est. Montréal. (Té- 
| téphone: HArbour 1241*).

ACHETONS, vendons et louons dac­
tylographe» usagée Réparations ga­
ranties. Papier carbone, rubans et pa­
peterie.

General Typewriter Service 
Limited.

37, rut Notre-Dame e»t, LA. 7595
4-7-34

PEINTRE-DECORATEUR

Louis Dubois
ENTREPRENEUR-PEINTRE

Peinture, blanchissage, tapissage 
Décorations * panneaux, etc.

DUpont 0690. ia-11-33

t

TÀXIJ MODEMS
CHerrierlIZI

IBCAU

X) g»l- 
cédent 

-irrcspondant de l'an-

On crp<( nrehnairessent tine If betAin H 'ine 
Mueic ceoiete »vécu(ricf testamentaire se mesure 
ms l’importance de la succession. Funurl Pim 
elle en humble, plus ('administration dol» en être 
expérimentée c'est en effet le seul moyrn «il 
lui permette d assurer le plus de revenus possibles

SOCIETE NATIONALE DE FIDUCIE
».-j*cout8 o MONTREAL HArtretir ?1M

The Sun Trust Company, Ltd

EXPORTATIONS DE 
EN OCTOBRE

ni r.

t e l'»n»d» » exporté 23.305.5in bnl*s»*ux 
en septembre ayant uni valeur de $13.- 
641 182. contre 4(1.197 419 bulsacaux et $21.- 
471.299 en octobre 1332 et 18 025,393 bois­
seaux ot $10.770.981 on octobre 1931 La 
tnoyonne du prix d’oxponaiion en octobre 
do l'année eu rgun* cei do 68 cent» le 
bolMean. contre 53 4 et 56 9 conta lo« mnl* 
l'ovre*pondant* de 1937 rt 1931

tes exportation» effectuées au cour» do. 
t'rrmior- »»pi mol» d» l'oxercire on cour* 
donnent 110.92.3 ORi botm-onux valant. $14 
L'9 ',2? contre 143 890 431 boisseaux ot *4? • 
;i64199 1» t»p- rorrespnitur.ni de l'otertdrs 
t»C,-ado|U et 112.214.552 b».|»*eatlX o) *48 
673.936 on 1931 f*ep mov.nnCs trepéctiVe­
rt e» prix «ont do 69 a J7 3 et 59 4 i sp*» t, 
bnl«»e»M

Fonder en 1913

Exécuteur» et fiduciaire»

CONSUL D'ADMINISTRATION
Arthur Vallée. C.R., président 
loxeph Simard,
Albert Mudon, 
l.-A. BriM«r»t.

Oxcai OtifrtsDf. 
Chariot DeUfrévr. 
I -FriotHRd L*brllr

me Kt-.larqoe* nuexl 
3t«tN"ERE*E-

vice-président
vice-président
vic*-pré*ident

l.-A.-E. Gauvin,
N P . I C. Hébert. NT .
C R Lucien Moréud. CR,

Co! Hors Raoul1 Grothé 
AIME PARENT, gétanl «énéral

11*. me Xl-flerr*
oueurt

i &

iÿnic
4 Assurance sur la Vie
Saubegarbe"

MONTREAL

NARCISSE DUCHARME, président
-

PETIT AGENDA OU MONDE PROFESSIONNEL
"On • souvént besoin d'un plu» “ferré” que *oi” — dirait La Fontaine,

Neutre*1
HArbour 7117

BtUngtr & Bélanger
Trlli hypothécéii»*

10. r»« St - lacqua» rat - Montréal

Professeur T4| gyp
Cours préparatoire du profaaaeur
René Savoie, I.C., LE.

Bachelier n» aru «t acieocea 
appliquée»

Cours r lesslqk'-. <ot>'tnf>rel»l, 
leçon» privée» Breveta

IM» RUF s*rrHBRnoKF. OUTST
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Us Maroons 
feront face 

aux Bruins
(Par X.-E. NARBONNE)

Trois parties seront à l’affiche 
îe soir dans les séries de la Ligue 
Se Hockey Nationale et nos deux 
clubs montréalais sont à l’oeuvre. 
Les Maroons reçoivent, au Forum, 
la visite des Bruins de Boston tan- 
par une victoire jeudi dernier, en 
triomphant des Ailes Rouges de 
Détroit, va rendre visite aux Sé­
nateurs d’Ottawa. La troisième par- 
kiignera les Rangers contre les 
Leafs, à Toronto.

Comme on peut s'en rendre 
Compte les joutes au programme du 
circuit Calder ne manqueront pas 
d’intérêt et les feAents du sport 
national canadien seront nombreux 
aux parties de ce soir.

Les Maroons auront à faire face 
b un club affaibli, à moins que Sho­
re ait pu venir dans la métropole à 
bord d’un aéroplane, c’est du moins 
ce qui a été annoncé par la direc­
tion des Bruins, car si l’on en juge 
par la tenue du club Boston, jeudi 
soir à Toronto, els équipiers de M. 
Adams ne semblent pas être très 
confiants sans le concours de Shore 
et de Owen, les deux meilleurs 
loueurs de défense des Bruins. Les 
Maroons, par contre, se réjouissent 
à la pensée que Shore ne sera peut- 
être pas ici à temps pour s’aligner 
contre eux et ils comptent pouvoir 
remporter plus facilement la victoi­
re.

La direction des Bruins a annon­
cé qu’elle avait fait consentir Sho- 
he à accepter ses conditions et que 
le fameux joueur de défense allait 
faire le voyage d’Edmonton à Mont­
réal en aéroplane afin d’être dans 
la métropole juste à temps pour 
sauter sur la glace. C’est la nouvelle 
annoncée mais nous la donnons 
pour ce qu’elle vaut.

Après avoir subi un rude échec 
à Toronto le gérant Ross a réalisé 
que Shore était indispensable et il 
El fait des concessions mais les con­
ditions du contrat n’ont pas été ré­
vélées. On est cependant porté à 
croire que la direction des Bruins 
a dû délier les cordons de sa bour­
se et que Shore a eu son prix.

Le Montréal a perdu contre les 
Rangers dans une joute d’exhibi- 
:on donnée ici la semaine derniè-

rnais cette joute a dû permettre 
au gérant Eddie Gerard de consta­
ter les faiblesses sur son équipe et 
de faire des remaniements pour 
renforcir les points faibles. Le pré­
sident Strachan, que nous avons 
rencontré hier, s’est déclaré fort 
satisfait de son club et il se, dit 
ronflant de remporter la victoire 
ce soir dans la première partie of­
ficielle de la saison.

Lors de la partie Rangers-Ma- 
roons, les équipiers montréalais 
ont démontré qu’ils étaient an­
xieux de faire triompher leurs cou­
leurs et chaque joueur a fait bonne 
figure et ce n’est que le manque de 
condition qui a causé l’échec des 
Maroons. Après une semaine d’en­
trainement sérieux le Montréal a 
grandement amélioré son jeu et il 
ne serait pas surprenant de voirie 
club de M. James Strachan rem­
porter la palme contre les Bruins.

Le Canadien est parti très con­
fiant pour Ottawa ce matin et le 
gérant Lalonde espère voir son 
club remporter une autre victoire 
dans la capitale. Leduc, qui a joué 
plusieurs saisons avec le Bleu Blanc 
Rouge, sera opposé au Canadien ce 
soir et il sera intéressant de voir 
Battleship lutter contre ses anciens 
amis du Canadien. Le Bleu Blanc 
Bouge semble être supérieur au 
club Ottawa et une victoire est at­
tendue pour les Habitants.

Les Rangers devront se surpas­
ser pour vaincre les Leafs ce soir 
mais le club de Lester Patrick est 
en parfaite condition et la lutte en­
tre ces deux équipes vaudra le prix 
d’admission.

Demain soir deux autres parties 
seront disputées dans je circuit ma­
jeur. Les Américains croiseront le 
fer avec les Ailes Rouges, à Détroit, 
pendant que les Rangers se ren­
dront à Chicago pour disputer la 
victoire au club de Torn Gorman.

ALIGNEMENTS DF. CE SOIR 
MAROONS BOSTON

Les Castors 
débutent par 

une victoire
Québec, 11.—Les Castors de Qué­

bec, qui ont terminé la saison der­
nière de la ligue Can ido-Améri- 
caine avec un record peu enviable, 
ont fait un beau début hier soir 
dans la Vieille Capitale alors que 
les Québécois ont remporté une vic­
toire concluante sur les Cubs de 
Boston et les qua.rè mille person­
nes présentes ont pu constater que 
les Castors étaient considérable­
ment renforcis et que le club de 
Québec sera de taille à faire une 
lutte sérieuse dans la course au 
championnat cette saison. Le Qué­
bec a vaincu lé Boston par un ré- 

‘sultat de «5 à 1, hier soir, et cette 
victoire était bien méritée.
QUEBEC BOSTON
Smith but Jackson
Doran déf. Cunningham
Blake dçf. Mulligan
Campbell centre Chapman
Toupin aile Filmore
Dubé aile Jerwa

Subs.: Québec: Frew, Holyneaux, 
McCabe, Lowrey, McIntyre, Wilson, 
Ward, Bellefeuille.

Subs., Boston: Buckles, Heximer, 
Marnott, Weir, Halliday.

Arbitres: D. Smith et Martineau. 
Sommaire:

Première période
1— Québec: Dubé ................. 6.10
2— Québec: McCabe .............  19.50

Pas de punition.
Deuxième période

3— Québec: Ward ................. 14.45
Punitions: Chapman, Doran.

Troisième période
4— Boston: F. Jerwa ...........  6.10
5— Québec: McCabe ............. 7.45
G1—Québec: McCabe .............. 17.40

Punitions: Buckles, Blake.

1 Kerr but Thompson 1
2 Wentworth déf. Shore 2
3 Ayres déf A. Smith 4
7 Smith centre Barry 8
4 Ward avant Gracie 6
5 Northcott avant Clapper 5

Subs., Maroons: 6 G rail am, 8
Trottier, 9 Brydson, 10 Haynes, 11 
McKenzie, 12 Wilcox, 14 Duguid, 
15 Robinson, 16 Kilrea.

Subs., Boston: 3 Hitchman, 7 
Stewart, 9 Oliver, 10 Lamb, 11 Beat­
tie. 12 Hipley, 14 Sheppard, 15 
O’Neill, 16 Davie, 17 J. Jerwa.

CB SOIR

BOSTON vs MONTREAL
Prix: S2.S0, *1.75, *1 50, *1.00. 50c, 

ttx* comprise.
te» ré»»rtc* par téléphone sont aç- 

coptécs apré* fS.no heur»* I»
lonr Olmtertur» 0* la tenir. Si le* bil­
lot* n* »ont p** réclamé* * 8.J0 p m. le 
même Jour, le» réserve» seront contre- 
mandée».

DIMANCHE, 1* NOVRMIIRE, A J.Jfl P.M. 
(Hocher Am,item Senior)

Canadien vs Lafontaine 
St-Frs-Xavier vs Verdun

Prix: tir. Mc r.nlant*, *Sc.
Taxe rompt l»e.

Joute décisive 
cet après-midi

Les fervents du rugby auront l’a­
vantage d’assister à ta plus inté­
ressante partie de leur sport favo­
ri cet après-midi alors que l’équi­
pe du Montréal disputera la vic­
toire aux Argos de Toronto au Sta­
de Molson et le club qui décroche­
ra la palme sera déclaré champion 
du Big Four. Inutile de dire que 
cette rencontre suscite beaucoup 
d’intérêt et que l’assistance, mal­
gré la neige et le froid, sera la plus 
considérable de la saison.

Les Argus de Toronto, avec dans 
leurs rangs Ab Box, le seul desbot- 
teurs de l’Interprovinciale qui 
puisse espérer tenir tête à Huck 
Welch, forts de trois triomphes 
consécutifs qui leur permettent de 
prendre eux aussi la tête s’ils vain­
quent aujourd’hui, présentent l’obs­
tacle à surmonter.

Les Wheelers n'ont pas besoin 
d’une j’ictoire car un match nul 
leur assurerait le premier plan 
même si Rough Riders devaient 
vaincre Hamilton, — chose d’ail­
leurs fort probable.

Si, par ailleurs, Montréal allait 
succomber devant Toronto il en ré­
sulterait une triple égalité à la tète 
du classement, égalité qu’il fau­
drait dissiper par une série élimi­
natoire avant d’aller plus loin dans 
la lutte contre le reste du pays.

Montréal a déjà un triomphe 18- 
14 remporté sur Argos à Toronto 
le jour de l’ouverture de la saison. 
C’est ce triomphe qu’il compte ré­
péter pour se conquérir son second 
championnat en trois ans et son 
quatrième depuis 1907.

La course est 
commencée d’hier
La grande course à patins à r°U' 

lette de quinze jours est commencée 
d’hier soir, au Stadium, et vingt- 
quatre patineurs se disputent actuel­
lement les honneurs de la victoire 
dans cette épreuve nouveau genre.

Une forte assistance a applaudi 
les débuts du mouvement hier; 
avec le temps elle prendra de ram- 
pleur, car l’événement athlétique 
en vaut la peine. Voici le classe­
ment à minuit, deux heures après le 
départ, et le résultat des sprints:

Sprints à 1» heures 30 p.m.:
1. Si-Jean, Cêté, Boy, Desbiens.
2. Larose, Landry, Seymour, Ma-

rois. ^
3. Thoraval, Chaurct, Tessier, St-

Jean. . ..
4. Landry, Chaurct, Marois, houc-

ck'1-5. Côté, Tessier. Chaurct Sey­
mour.

6. Larose, Gavuzzi, Marois, at-
Jcan. .. , ,

7. Côté, St-Jcnn, Chaurct. Maletle.
8. Landry, Larose, Marois, La-

pirrre. , „
9. Malette, Chaurct. St-Jean, Tes- 

sier.10. Landry, Larose, Seymour et 
Marois.

UNE PRIME
A 11 h. 45. $5 est offer! par un 

spectateur à la première équipe à 
prendre un tour, gagné par Chau- 
ret-Marois. Les équipes suivantes 
ont aussi gagné un lour: Gavuizi- 
C.ôté. Longpré-Roy et Seymour-St- 
Jean.

Classement des équipes il minuit:
Point»

Char et Marois ......... .. 20
Gavuzzi-Côté ............. . 20
Longpré-Roy ............... ..
Sovmour-St*Jean .................rSî TOI R EN ARRIERE:
Malette-Lnndry ........................
Lnrose-Forget ........................
Kouokku Tessier..............
Thnraval-Jetté....... ..

j Saxbcrg-Lapierrc 
ilin " ‘ ‘Dumoulin- Dosbiens 

Hhéaumc-Métayer 
Faycr-Tbibuult .

10
2

29
24

8
6
1
1
0
U

St-François 
et Lafontaine 

vont débuter
Les clubs Lafontaine et Sainl- 

François-Xavier, autrefois de la 
Ligue Mont-Royal, feront leurs dé­
buts dans le Groupe Senior qui 
donner^ demain après-midi sa 
deuxième séance, au Forum, et les 
fervents du hockey amateurs ont 
hâte de voir nos équipiers cana- 
diens-français à l’oeuvre.

Le Lafontaine rencontre le Ca­
nadien dans la première partie à 
l’affiche, tandis que le club du gé­
rant Gervais fait face au Verdun 
dans la partie finale. Les quatre 
équipes aux prises semblent être 
bien balancées et les joutes de de­
main devraient être contestées.

Les équipes s'aligneront comme 
suit:
Canadiens 
lArchambault buts 
2Arcand défense
4Wilson défense
ëPilon centre
7Berger avant
SGaudette avant

Lafontaine 
Row'enl 

Mongeon2 
Leroux3 

Jack? 
R. Leeo 

Lapointe6
Subs. Lafontaine: 8-Guilbault, 

9-Gauron, 10-SWean, 11-Phil-
bin, 12-Davis, 14-O’Gonnell, 15- 
Octeau.

Subs. Canadiens: 9-Robert, 10- 
Lafleur, 11-Lalonde, 12-Poirier, 
14jPoutre.
St-François Verdun
IGagnon buts G. Martell 
2Gervais défense H. Lee2 
3Raymond défense Jotkus3
4Hills centre Dubé4
ôWatson avant Ethier5
6Tobin avant Bourcierè

Subs. St-François: 7-Thibault, 
8-Gaudet, 9-Easton, 10-Bourgouin, 
ll-Sé-Mchel, 12-Beauchamp, 14- 
Bellehumeur.

Subs. Verdun : 7-M. Martel, 8-
Kilby, 9-Brennan, 11-Leduc.

Arbitres: Thomson et Bell.

Fred Lebel
vs Brosseau

Si Paul Gaudette peut sortir vain­
queur de sa rencontre avec Maurice 
Letchford lundi soir prochain au 
marché Saint-Jacques il a l’assuran­
ce de se mesurer avec Mike Deme- 
tri et les meilleurs hommes de sa 
division. C’est la chance qui sem­
ble sourire à Gaudette comme ré­
sultat de sa magnifique tenue de 
lundi dernier alors qu’il battait 
John Marchand après avoir dominé 
son adversaire tout le temps que 
durèrent les hostilités. Gaudette a 
la promesse des promoteurs Giroux 
et Zappa de figurer dans des com­
bats de premier plan au marché 
Saint-Jacques d’ici à quelques se­
maines mais il lui faut pour cela 
mater le redoutable Letchford qui 
vient de faire match nul avec le fa­
meux Grec Demetri.

Cette finale de deux dans trois li­
mitée à 90 minutes constitue l’un 
des meilleurs combats qu’ftn puisse 
organiser entre deux lutteurs lo­
caux.

Pour bien encadrer cette rencon­
tre ont a mis au programme une 
excellente semi-finale de 45 minu­
tes ou une chute entre Fred Lebel 
et Roland Brousscau et on n ajouté 
à cela trois préliminaires de bon 
ton mettant en lice des lutteurs 
bien connus et particulièrement 
bien matchés en la circonstance.

Dans une rencontre de trente mi­
nutes ou une chute John Marchand 
bataillera contre Rcmi Fontaine; 
Jack Larouche et Bull Texas four­
niront sans doute une exhibition 
exceptionnelle dans un engagement 
que les promoteurs ont voulu limi­
ter à 20 minutes ou une chute pour 
éviter les écorchures à l’un ou à 
l'autre et dans le premier combat 
de la soirée John Bélanger sera 
l’adversaire de John Biondi. Cet 
assaut est limité à 15 minutes ou 
une chute. i

Marchand n bien mal digéré sa 
défaite récente aux mains de Paul 
Çaudette. Il annonce qu’il sera là 
pour çagner lundi soir contre Rend 
Fontaine qui prétend lui faire subir 
un nouvel écnec. Jack Larouche se. 
dit assuré de la victoire contre le 
Grec Bull Texas et John Bélanger 
annonce tranquillement de Blondi 
ne durera pas plus de 10 minutes 
devant lui. La rivalilé qui existe 
entre certains figurants des com­
bats de lundi soir prochain au mar­
ché Saint-Jacques assure aux ama­
teurs des combats extrêmement 
contestés et à tout événement fort 
intéressants.

Nouvelles de la Palestre 
Nationale

A une récente assemblée la sec­
tion Ballon au Panier de la Pales­
tre prenait les décisions suivantes: 
il y aura celte année deux équipes 
intermédiaires qui représenteront 
la Palestre dan* jn "Montreal Bas­
ket Ball League”: 1 senior, 2 inter­
médiaires, 1 junior. On nous infor­
me que la pratique de mercredi 
soir dernier fut des plus satisfai­
santes. Les inscrits sont à l’entrai­
nement depuis plus de trois semai­
nes, sous la direction des entraî­
neurs Gronaus et Robertson.

NOMINATION
M. Adrien Gagnon, sportsman 

bien connu, vient d'étre nommé or-

fanlseteur général dos Sports à la 
alestre.
PARTIE DE BALLE AU MUR
On nous prie d'annoncer qu’il y 

aura mercredi soir, 15 novembre, 
une partie de halle au mur. entre 
le Y.M.G.A. Outrai et l’équipe de 
la Palestre. Le public V est invité. 
La partie commence à 8h.

Les parties de
fin de semaine

CE SOIR
LIGUE NATIONALE 

Boston à Montréal.
Canadien à Ottawa.
Rangers à Toronto.
* LIGUE INTERNATIONALE 
Détroit à Windsor.
London à Cleveland.
Syracuse à Buffalo.

DEMAIN APRES-MIDI 
GROUPE SENIOR 

Canadien vs LaFontaine. 
St-François vs Verdun.

LIGUE MONT-ROYAL 
St-Michel vs Delorimier.
Vileray vs Rosemont.

DEMAIN SOIR 
LIGUE NATIONALE 

Américain à Détroit.
Rangers à Chicago.

LIGUE INTERNATIONALE 
Buffalo à Syraciwe.

LIGUE CAN AMERICAINE 
Boston à Québec.
Providence à New-Haven.

Le classement
des équipes

LIGUE NATIONALE 
Section canadienne

G. P. N. P. U. Pts 
Toronto .... 1 0 0 6 1 2
Canadien ... 1 0 0 2 1 2
Américains ..0 0 1 2 2 1
Ottawa .... 0 0 0 0 0 0
Montréal. ... 0 0 0 0 0 0

Section américaine
G. P. N. P. C. Pts 

Chicago .... 0 0 1 2 2 1
Rangers .... 0 0 0 0 0 0
Détroit ....010120 
Boston............. 0 10 16 0

LIGUE INTERNATIONALE
G. P. N. P. C. Pts

1 0 0 3 2 2
1 0 0 5 2 2
0 0 0 0 0 0
0 0 0 0 0 0
0 1 0 2

Le tournoi des
Brasseries

Les quarts de finales du tournoi 
de tennis intérieur des Brasseries 
ont été disputés, hier soir, sur les 
courts de la National Breweries, rue 
Williams, devant une foule nom­
breuse et enthousiaste. Le jeu sera 
discontinué en fin dé semaine et 
reprendra lundi soir à huit heures 
et quart alors que les semi-finales 
auront lieu, au même endroit.

Les matchs d’hier ont été âpre- 
ment contestés par des adversaires 
qui se sont renedntrés à maintes re­
prises dans le cours de l’été. Long 
tin. Rainville, Murray et Watt oui 
tous remporté la victoire, et ils se 
feront face lundi.

Emard, qui faisait face à Murray, 
a opposé une vive résistance, et il 
n’a courbé la tête qu’après trois 
sets. Le résultat a été de 3-6, 6-1, 
C-2. Ce match a été fort applaudi. 
Reifman a succombé devant Long- 
tin qui l'a emporté par le résultat 
de 2-6. 6-1. 6-3.

Voici les résultats complets des 
joutes d’hier:

Longtin bat Reitman 2-6, 6-1, 6-3.
Rainville bat Fontaine 6-1, 7-5.
Murray bat Emard, 3-6 ,6-1, 6-2.
Watt bat Faubert 7-5, 2-6, 6-1.
Horaire de lundi: 8 h. 15. Longtin 

vs Watt et Rainville vs Murray.

Détroit . . 
London . . 
Syracuse . 
Buffalo . . 
Windsor . 
Cleveland .

3 0
0 1 0 2 5 0

GROUPE SENIOR
G. P. N. P. C. Pts

McGill.............  1 0 0 5 1 3
Royal.............. 1 0 0 4 0 2
Victoria ... 0 0 0 0 0 0
St-François . , 0 0 0 0 0 0
LaFontaine . . 0 0 0 0 0 0
Canadien ... 0 1 0 0 4 0
Verdun ....010150 

LIGUE CAN AMERICAINE
G. P. N. P. C. Pts 

Québec .....1 0 0 5 1 2 
Providence . . 0 0 0 0 0 0
New-Haven . . 0 0 0 0 0 0
Philadelphie . . 0 0 0 0 0 0
Boston . . . .^ 0 1 0 15 0

Welch obtient
le trophée

Ottawa, 11. Choisi par les ar­
bitres et les gouverneurs de l’Union 
Interprovinciale de Rugby-Football 
comme le joueur qui a le plus méri­
té cette année, le trophée Jeff Rus­
sell Memorial, Hawley Huck Welch 
du club de football Montréal, a ain­
si atteint le sommet de la gloire 
chez les joueurs de football cana­
diens.

Elu capitaine de l'équipe qui mè­
ne actuellement la course aux hon­
neurs dans l’Union Intcrprovincia- 
le. Huck est ainsi officiellement re­
connu comme le joueur le plus uti­
le à son équipe et le plus loyal de 
la ligue.

Le trophée Russell, qui sert à 
commémorer les Immortels du foot­
ball est décerné chaque année au 
joueur du Big Four, qui est consi­
déré par les arbitres et les gou­
verneurs de la ligue comme le plus 
utile à son club et dont la condui­
te a été le plus loyale et distinguée 
en dehors du jeu.

Chaque équipe du Big Four nom­
me deux candidats pour le tro­
phée. Cette année. Montréal a choi­
si Huck Welch et Lou Newton; Ot­
tawa, Bud Andrew et Andy Tom­
my; Toronto, Jim Palmer et Ted 
Morris; et Hamilton, Brian Timmis 
et Seymour Wilson._____

Levluck opposé 
à Beaucaire

Albert Beaucaire, le valeureux 
champion mi-lourd de la province 
de Québec, a enfin accepté les of­
fres du promoteur Georges Dcs- 
ïongehamps, qui a réussi à l’enga­
ger pour sa prochaine séance, mer­
credi soir prochain à la Palestre 
du National.

Voulant trouver un adversaire 
digne de lui, Dcslongchamps a 
choisi la terreur des loruux, le 
gros Russe Shura Levluck, qui se 
chargera de fournir au champion 
toute la résistance possible.

* Dcslongchamps a eu la main 
heureuse en organisant ce combat 
que tous les amateurs désiraient 
voir depuis longtemps. 11 était dif­
ficile de trouver un lutteur assez 
courageux pour faire face à Beau­
caire mais Levluck y va sans 
crainte et se vante déjà d'un tri­
omphe. Beaucaire affirme qu’il est 
à vendre la peau de Pours avant de 
l’avoir tué, et i| se charge de le 
lui démontrer mercredi.

Tandis que Beaucaire aura cer­
tes le meilleur quant à l'expérien­
ce et à la science, Levluck aura un 
léger avantage quant au poids. Ce 
mnleh servira de finale à un pro­
gramme intéressant.

Billy Burch est arbitre
Billy Burch, l’un des plüs habi­

les joueurs qup le hockey profes­
sionnel ait produits .a terminé sa 
carrière active, mais il n’en passera 
pas pour cela dans l'oubli. On le 
verra encore sur la patinoire car, 
grâce aux efforts d'Àrt. Ross le 
gérant des Bruins de Boston, Il a 
obtenu une position conwne arbitre 
dans la ligue Ganamê-ricalne.

S’il réussit dans ses nouvelles 
fonctolns, Rurrh sera immédiate­
ment recommandé pour une place 
parmi les arbitres de la N. H. L. 
Rurrh était un loueur d'une loyauté 
proverbiale el d'une grande effica­
cité. Il a dfl abandonner le hockey 
le .printemps dernier, lorsqu’il s'esl 
fracturé une jambe. Il était alors 
dans l’alignement des Blackhawks.

Dans la Ligue
Mont-Royal

La Ligue de Hockey Intermédiai­
re Mont-Royal fera demain après- 
midi l’ouverture officielle de sa sé­
rie alors que deux parties seornt à 
l’affiche à l’Arena Mont-Royal et ie 
président Larocque compte sur une 
assistance considérable et en re­
tour il assure deux intéressantes 
parties aux fervents du hockey 
amateur.

Dans la ipremière joute, les clubs 
St. Michael’s et Delorimier seront 
aux prises, tandis que dans la 
deuxième partie au programme les 
clubs Rosemont et Villeray se dis­
puteront la palme.

Cala d’escrime 
à la Palestre

Comme nous l’avions annoncé 
antérieurement, mardi, le 14 no­
vembre, dans la soirée, la direc­
tion de la Palestre Nationale orga­
nise un gala d’escrime gratuit, rue 
Cherrier, dans le but d’intéresser 
le public au sport des trois armes.

Au temps reculé où le duel était 
la façon pratique de régler les dif­
férends survenus entre deux gen­
tilshommes, l’escrime était alors 
très en vogue.

L’hisloire nous apprend que l’es­
crime d’alors a peu des caractéris­
tiques de l'escrime moderne, qui 
semble avoir une tendance à deve­
nir de nos jours un sport populai­
re. Les escrimeurs modernes se 
servent de fines lames, d’épées 
flexibles, dont les extrémités se 
terminent par de minuscules bou­
les de caoutchouc. La maîtrise de 
cet art qu’est l’escrime, contribue 
à donner une agilité et un contrôle 
surprenants ries muscles.

Nous ne saurions assez encoura­
ger le public à assister à ce gala 
qui, sous In direction d'un homme 
aussi qualifié que M. Blau, ne peut 
manquer de fournir aux amateurs 
de sport un régal comme jamais 
ils n’en auront encore goûte. Et 
nous insistons, pour le besoin de 
la cause, sur ie fait que ce specta­
cle est absolument gratuit.

Social Champlain

La section des quilles de la Com­
pagnie des Produits Champlain 
Liée., s’esl réunie de nouveau lundi 
soir lorsque plus de 150 membres 
du personnel se sont rencontrés an 
Amherst Bowling Academy pour la 
deuxième partie de la saison. Les 
filiales furent représentées par les 
officiers et directeurs de chaque 
compagnie et l’honneur de lancer le 
première halle fut accordée à M. 
Trudeau, de l'A. O. A. Ltd. Ce der­
nier était accompagné par deux per­
sonnages bien connus dans le sporl 
ù Montréal, notamment MM. Lym- 
burner et Racine, directeurs du 
Montreal Base-Bail Club, ainsi que 
M. F.-R. Sylvestre, président de la 
Sylvestre Ôil Co. Ltd.

Il fut accordé a M. Trcnchord le 
privilège de souhaiter la bienve­
nue à la section des dames du club 
social Champlain, lesquelles on! sui­
vi l'exemple de leurs compagnons 
de travail en organisant des équi­
pes, représentées par les filiales de 
la Compagnie des Produits Cham­
plain, Liée.

Les élections eurent lieu lundi 
après-midi, dont les résultats sonl 
comme suit:

Présidente: Mlle A. Beaulieu, Cic 
des Produits Champlain, Ltd.; vice- 
présidente: Mlle A. Cabana, Loyal 
OU 8/ Gus, Ltd.; secrélaire-trésoriè- 
re: Mme K. Cyroll, Cie de Produits 
Champlain, Liée.; direcirices: Mlle 
B. Morvan, A.O.A. Ltd.; Mlle E. 
Hotte, R. Hotte Oil Co.; Mme N. 
Warden, LaSalle Petroleum Ltd.; 
Mlle E. Patry, Sylvestre Oil Co. 
Ltd.; Mlle R. Marcoux, Excel Petro­
leum Ltd.; Mlle Y. Hébert, U. A. S. 
Ltd. .

Les directeurs du Club Socifll 
Champlain furent heureux de voir 
l'enthousiasme et le progrès de 
chaque Joueur, mentionnons spécia­
lement notre vice-président, lequel, 
en plus d’être un membre honorai­
re du club, fait partie d’une équipe 
régulière. Nous espérons que l’Inté­
rêt manifesté jusqu’à présent se 
continuera et que l'assemblée sera 
aussi nombreuse à la prochaine ren­
contre afin de passer une autre veil­
lée agréable.

Les fabricants d’autos 
et l’Aigle bleue

Washington. 11. (S.P.A.) — Les 
appllcateurs du plan de relèvement 
économique déclarant qu'un exa­
men sommaire des rapports des fa­
bricants d'automobiles montre que 
Ions ces Industriels observent leurs 
pactes on rapport avec le plan.

Exigez les 
meilleurs 

fertilisants
DEMANDIEZ LES ?R!X A

Coopérative Fédérée de Québec
130 ST-PAUL 1ST — MONTREAL

PRIHCIPAI» riBTRIBUTETJH
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k la canonisation de

BERNADETTE
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LA SAINTE DE LOURDES

Départ: MONTREAL et QUEBEC. 17 NOVEMBRE 1933 
Aller: ’’ASCANIA" au Havre — 3 heures cie Paris. 
Retour: "ROMA” par la Méditerranée ensoleillée; 

arrivée à New-York le 22 DECEMBRE.
Tournée FRANCE-ITALIE — Paris (6 jours) Lourdes, Mar­
seille, Nice — la Côte d’Azur, les Corniches — ; Gênes, 
Rome (5 jours) Naples.
Prix global — Voyage de 36 jours dont 19 en Europe, y com­
pris: hébergement (chambre à 2), transferts aux arrivées et 
départs, visites avec guides; passages aller et retour — ch. de 
*er et lit pullman New-York à Montréal:

Aller et retour 
clasae touriste

Aller cabine *
retour touriste

Aller cabine *
retour 2ème

*430,
*458.
*475.

Chambre seul aux hôtels, en plus.....................................$12.00
« La clone cabine eat la clasae «upérleure de l'ASCANIA.
En Europe une seule classe quelle que soit la classe choisie pour les traversées.

Nos voyages individuels offrent tous les avantages d'un voyage en 
groupe, mais i un COUT MOINDRE et avec une plus grande liberté 
de mouvement. Partout nos icprésentants rencontrent les voyageurs 
et veillent à la poursuite de leur tournée heureuse, confortable et 
dépourvue de tout aléa.

BILLETS EMIS POUR TOUS LES PAYS ~>U MONDE 
AU TARIF OFFICIEL DES COMPAGNIES

LE DEVOIE Service des Voyages
430, Notre-Dame Est —- Montréal

Bureaux i Pari» — Rome — New-York.
BILLETS -- ASSURANCES — CHEQUES — PASSEPORTS

Le congrès des Syndicats 
catholiques

(Suite rie la page 10)
sociale, le! que recommandé par 
la Commission. On réclame encore 
comme mesure urgente la pension 
aux vieillards.

Finance et trusts

Le Congrès se prononcera-t-il en 
faveur de la municipalisation de 
l’électricité? Des délégués soutien­
dront que le Gouvernement sc doit 
aujourd'hui ‘‘d'encourager et d’ai­
der, même financièrement, toutes 
les municipalités qui décideront 
de tmmicipaliaer leur électricité 
aux fins de faire bénéficier les 
consommateurs de taux plus bas 
que ceux exigés par nos compa­
gnies privées.

Le Conseil Central du diocèse 
d’Ottawa croit que la C.T.C.C. de­
vrait donner son adhésion au mé­
moire présenté à la Commission 
bancaire par l’Union Catholique 
des Cultivateurs de Québec et au 
programme de restauration socia­
le. Le Conseil Central de Montréal 
est d’avig que les banques n’ont 
pas le droit de refuser des crédits 
à des villes aussi importantes que 
Montréal lorsqu’il s’agit de la mise 
à exécution des travaux de chôma­
ge. 11 demandera au Conseil de fai­
re pression auprès des pouvoirs 
publics pour obtenir que des règle­
ments soient faits à cet effet.

PETITES AFFICHES 
— Tarif —

1 *oo ■ le mot, 2Sc minimum comp­
tent.

Annonce* facturées. 1143 !• mot, 40c 
minimum.

Avis de N n! Mance, Mariage. Décès, 
Remerciement*, 80 l’Insertion sui­
vant notre formule, tout mot 
additionnel 2c h mot. tJI facturé 
T5c rin»»rtlon. suivant notre for­
mule, tout mot additionnel, 3o le 
mot.

Carnet mondain, eto. -~ $l.oo par 
Insertion.

A vendre ou à échanger
Commerce spécialisé, solidement établi 

ville dix mille imes, accepterai acompte 
bonne propriété près église, district do 
Montréal, pas d’agente, /.dressez réponse 
casier 28, le "Devoir", Montréal.

A vendre ou à échangei
Bonne propriété 3 logements, 

6 ef 4 pièces. 30 x 43 pied*. 
Bas et garage chauffés eau chau­
de. Echangerais pour petite pro­
priété au Sault. S'adresser 8394 
Drolet, ou DUpont 0902. j.n.o.

Emploi demandé
Comptable demande emploi, 

comptabilité générale, jour ou 
soir, ville ou campagne. Ba* prix. 
DOIIard 8643. 2-11-33

Immigration, retour à la terra,
observance du dimanche

Plusieurs résolutions sonl^ par­
venues en ce qui a trait à l’immi­
gration. Le» ouvriers d'Ottawa 
rrnient que cette politique serait 
néfaste au retour à de* Jours meil­
leurs. Les travailleurs de Chicou­
timi protestent contre l’immigra- 
tion des Juifs d’Allemagne et les 
syndiqués des Trois-Rivières veu­
lent que la permission de laisser 
entrer de* étranger* nu pays soit 
soumise à la Chambre pour appro­
bation.

Au nombre des résolutions pré­
sentées au Congrès, signalons en­
core une demande “de modifier la 
loi de façon à obliger les Juifs, vi­
vant dan* la province, à respecter 
le dimanche en s’abstenant de tout 
travail ce jour-là”.

Le Congrès priera le Gouverne­
ment “d’encourager les cultiva­
teurs et le retour à la terre”.

C.C.F.
Les ouvriers de la région d’Ot- 

lawa désirent que le Congrès fasse 
une déclaration de principes. Ils 
demanderont que le programme de 
restauration sociale, qui n’est en 
somme que le programme des syn­
dicats catholiques, soit appuyé par 
le Congrès. Ils croient que "les 
principes directeurs des Co-Ops ne 
sont pas en pleine conformité avec 
les enseignements de l’Eglise, qu’ta 
certains poinls Ils y sont même op­
posés, et que la C.T.C.C. devrait 
réprouver la C.C.F. comme moyen 
efficace de ramener l'ordre el 1* 
paix au Canada.” - — ’

JEUNES FILLES DEMANDEES
Jeune fille» pour aulvre cour* de gurdet- 
nmlarle» 1)1 pi ft me en 12 mol*. Position 
■Murée Ecrire Service d'AuxIllftlre par le* 
«ardee-matade* de 1IN8TITUT NATIONAL. 
Casier Postal 239 Trot»-Rivière*.

SIRINS A VENDRE
Serin* Roller, trée bone chanteurs, 

chant plein, femelle» tréa bonnes pour 
élevage. 1688 Laurier est.

ANNONCES MUNICIPALES

AVIS
DEMANDE a «té faite 
a la CITE DK MONT­

REAL, par A. Oendreau, No 102 Bt-Augua- 
tln. pour permlselo.', d’établir une cour a 
bols et charbon et Installer un moteur 
électrique de 5 c.v.. lur les lot* Nos Wv* 
et 1899. quartier 8t-Henri. No 257 St-Per- 
dlaand.

Toute opposition k cette demande doit 
être communiquée dam les qulnre jour* A 

J.-ETIENNE OAUTHIER.
Greffier de la Cité. 

Montréal, 11 novembre 1933.

AVIS

REAL, par Rlendaau i 
*<m. pi’Ur permission 
teur électrique de 5 
17», subdivision» «79 
aemont, No 2944 UaMon 

Toute opposition ê cette - -—. .tr. communlqu^dam^dlOo^ à
greffier de te Vite

Montréal, U novembre IWJ.
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Pendant que dure l’exposition
... - -, i ----  -IP"

D'autres ont dit à l’envi le, succès de notre 
nale. La besogne du Chroniqueur s en trouve s g t/
allégée, d'autant qu’ayant un peu tes mains a la f*‘ie’ lJ*e S'- 
cru mauvaise grâce à multiplier les eloges ou es f
admiratwes^ reffMflsS(Wt que les journaux ont signalé, il nous
reste cependant ù dire qu'il fut aux organisateurs ™<’n'f * la 
prise de leur vie, tant il a dépassé les prévisions les plus opt 
mistes. Estât besoin d'ajouter que si ce fut leur surprise, ce fu 
aussi leur joie: joie motivée pur des considerations variées qu 
faudra à tout prix faire ressortir quelque jour.

C’est un autre devoir que je veux remplir aujourd hui au 
nom de tous nos jeunes. Sans doute, notre Directeur généra , 
h rév. Frère Adrien. C.S.C., s'est fort habilement ^quitte de 
cette mission, au soir inoubliable de t ouverture de I Exposition, 
mais notre chronique se doit d’enregistrer dans ses colonnes 
officielles le mot qui donne justice à chai un, , .

‘ Si comme le disait à propos le “Père” des Cercles, mentent 
des remerciements et des félicitations ta maison qm abrite nos 
exhibits, les organisateurs bénévoles, les Congrégations et les 
Institutions qui ont prêté main-forte, les jurys bienveillants des 
diverses sections, les bienfaiteurs de nos jeunes, les donateurs 
de prix et les journaux ministériels — niais plus particulière­
ment le "Devoir"; il est cependant quelqu’un qui devait venu 
en tête de la liste, qui a été omis, et à qui nous nous devons de 
rendre son dû; j'ai désigné le rév. Frère Adrien lui-mrme.

Initiateur du mouvement des C. J. N., il fut de toutes les 
heures au labeur; il fut aussi — et je ne crois pas qu’il y ait 
indiscrétion ù le souligner ~~ à l'épreuve; il n’est donc que 1res 
juste qu'il soit à l'honneur. Gloire donc à ce pionnier coura­
geux et tenace, gloire ù son initiative opportune et féconde, 
honneur à la méritante Congrégation qui fa donné au double 
apostolat dont bénéficie le peuple canadien!

LE CHRONIQVEUR
* * *

Guerre aux trusts
Première assemblée des Jeune-Canada, lundi foir prochain

__ Trusts de l’électricité et de la gasoline — Danger
social et danger national

C ett lundi loir — aprèi-demain, — qu aura lieu l auemblée de* 
Jeune-Canada, à la «allé du Ge*ù (rue Bleuryl. L'entrce est libre.

M. le sénateur Rainville, ancien commissaire du peri de Montréal, 
sera le président d’honneur.

L'ASSEMBLEE
M. Pierre Dansereau. président des Jeune-Canada, ouvrira l’assem­

blée, en parlant des trusts, au peint de vue catholique.
Puis, M. Georges-Etienne Cartier étudiera le trust de l'électricité. 

On sait quels dangers comporte pour nous ce gigantesque monopole. Ses 
profits sont exorbitants, il exploite nos richesses naturolies. il dupe le 
consommateur. C’est ce qui vous sera prouvé, chiffres en main, lundi 
soir prochain.

M. Paul Simard dénoncera le trust de la gasoline. Ses assertions, 
basées sur des faits, démontreront clairement que nous payons notre 
essence trop cher et que, là encore, il y a entente entre les grosses 
compagnies pour exploiter le consommateur.

De plus, le trust, quel qu'il soit, est un danger social et national. 
M. André Laurendeau développera cette idée, et en fera voir les consé­
quences pratiques,

INVITATION PRESSANTE
Invitation pressante est lancée aux Canadiens franaçis que les pro­

blèmes sociaux et nationaux intéressent encore. Il faut nous unir pour 
défendre ce que nous avons de plus cher: notre pain quotidien, notre 
patrie, nos principes religieux.

Notre époque est marquée par de terribles bouleversements so­
ciaux. Que nous le voulions ou non. des problèmes d’une importance 
capitale seront résolus. Avons-nous le droit de nous en désintéresser?

Si la réponse est: oui, notre civilisation est bien malade. Les barons 
de la finance continueront d’exploiter le peuple, lec esprits séditieux de le 
pervertir.

A NOUS D'AGIR ET VITE
Les solutions seront ce que nous les ferons. A nous de voir à ce 

qu'elles soient conformes à la vérité catholique et à notre tempérament 
national.

A nous d'agir, et vite!
Les Jeune-Canada exposeront après-demain les méfaits d'un mal 

social et national. Il faut que la salle du Gesù soit pleine à déborder, 
qu’un auditoire nombreux et vigilant manifeste son indignation contre 
les trustards étrangers.

Ce sera une première façon d’agir.

Chez DUPUIS lundi

rait eu qu'à se pencher pour en 
cueillir des monceaux!

On pourrait, employant une mé­
thode familière, multiplier les faits 
et les témoignages de cette nature, 
les trier sur le volet et édifier une 
thèse sur la stabilité des popula­
tions végétales, thèse qui, pour le .
profane pourrait être eonvaincan-; continue, comme le concevaient La­
to. Mois ces faits et témoignages marck et Darwin, soit par Phypo- 
i.Wnrmient uu’une apparence de thèse d'une évolution largement 
stabilité discontinue, d’une séance de muta

Il semble que, par l’étude atten­
tive des conditions de milieu, par 
l'étude des distributions, nous pou­
vons arriver à apprécier les dévia­
tions qu’ont subies les épibiotes et 
tenter d’expliquer l’origine des en­
démiques, soit par l’hypothèse 
d’une transformation insensible et

On peut de même parler de la 
stabilité de nos institutions écono­
miques et sociales, de la pérennité

fions brusques comme le veulent 
Hugo de Vries et ses disciples. 

Jules Tannery a fait remarquer
ne nos coutumes et de nos lois, mais que depuis qu’il y a des esprits
cela n’infirme en rien la vérité plus -----
générale que tout passe, et que nous 
passons comme le reste. Le granit 
des Laurentides dont nos poètes

humains, ees esprits sont divisés 
par deux grandes tendances: les 
uns voient et cherchent partout la 
continuité, d’autres voient et cher-

COUTELLERIE “BERKELEY”
AU CHOIX

.98
Nous recommandons cette belle coutellerie fabriquée par I un des ma­
nufacturiers les plus connus au Canada. Chaque article est vendu avec 
la garantie du fabricant et la nôtre — double avantage qui ne doit pas 
passer inaperçu quand il s’agit de l’achat d’une coutellerie. Songez que 
les réceptions du temps des FETES approchent et que vous devrez 
renouveler plusieurs articles. L’occasion ne saurait être plus propice.

Deux lots seulement arti­
cles offerts en série de 
12. Choix de 12 cuillè­
res à thé ordinaires, 12 
cuillères à thé d’après- 
midi. Spécial, lundi, la 
série de 12,

.98

6 cuillères à table ou à 
soupe, à desserts — 6 
fourchettes aux huîtres, 
ou à salade, à desserts, à 
dîner, 6 couteaux à beur­
re. Spécial, lundi, la sé­
rie de 6,

4 couteaux à desserts, la­
me d acier — 4 couteaux 
à table, lame d’acier 4 
articîes: cuiller à fruits, 
fourchette à viande froi­
de, couteau à beurre et 
cuiller à sucre. Spécial, 
lundi, la séné de 4,

.98 .98
Le bon Père Noël

est arrivé
Venez le voir, il vous

.05remettra une 
boite-souvenir.
Au royaume des jouets 

au troisième.

Au rez-de-chaussée
PLateau 5151

i Ste-Cathermel
— Local 202

Albert Duputa, pritiitn:. 
f,^t, tt +*■ Armmnd Dopuls. ««.-frit.

La Fée des Etoiles
vous attend

Elle vous donnera une 
boîte-surprise. A C 
Venez la voir .CHv 
Au royaume des jouets 

Au troisième étage 
(Centre)

composées .sur les troncs princi 
paux. On sait que les épines sont 
des rameaux arrêtés dans leur dé­
veloppement, et leur apparition en 
grand nombre sur les aubépines, il­
lustre narfnitement l’effet retarda-

sur lalustre parfaitement 
teur de la vive lumière

; main

Conférence du R. F. Marie- 
Victoria

2ème partie
Elle est wi ne peut plus appro-

ehantent l'éternité croule sous la chent partout la discontinuité,
du temps, abandonne son L’histoire des mathématiques, de la• ' 1 ’ ' ■ - *— j- cc.s

pas
|le fine qui trouble l’eau claire de j échappé à l’emprise de ces deux 

_______ nos ..pands fleuves. ' tendances qui semblent les deux
mil apporter des faits curieux pro-1 U serait bien invraisemblable j
près a laisser croire que les habi-ique les associations végétales, man- dances se sont particulièrement a 
bits naturels avec les associations| jeau fragile et fleuri jeté sur .c:

Flores condamnées du jjolfeSt-Laurenti"fddHia^'ai^re^ev^msfarKi-1uwoiogie na

priée cette parole de Pierre 
niier en face des secrets géologi­
ques que renferment et les entrail­
les de la terre et les entrailles le 
la cellule: “Non, dans aucun desert, 
il n’y h de sphinx comparables à 
ceux-ci”.

Il faut cependant essayer d’atta­
quer le problème, d’interroger le 
sphinx.

Si la Vie est en marche sur le 
chemin, pouvons- nous marquer 
l’étape actuelle? Si la vie est un 
navire en route sur l'océan . du 
temps, pouvons-nous faire le point?

Les possibilités concernant la 
condition dynamique ou statique -le 
la flore laurentiennc sont peu nom­
breuses et nettement déterminées:

Notre flore représente-belk un 
équilibre primitif qui n’a pas été 
troublé, et qui ne peut être trouble?

Ou bien, après une longue mar­
che en avant, après des myriades 
de siècles de développement, a-t- 
elle atteint l’Age #dulte, la vieilles­
se qui annonce la mort?

Ou bien enfin, la condition ac­
tuelle de notre flore n'est-elle 
qu’une phase dans un phénomène 
de mouvement, un point sur une | 
courbe ouverte?

L’hypothèse d’un équilibre pri­
mitif établi à l’origine des chosis 
et qui nous serait parvenu tel quel 
est une absurdité géologique et bio­
logique, surtout dans celte région 
du bouclier laurentien tant de fois 
quitté et reconquis par la mer. so­
cle recristallisé «l’une chaîne de 
montagnes usée et érodée jusqu'à 
b base; pays, enfin, raboté et abra- 
sé par les glaciers pleistocenes. 
Nous pouvons donc passer outre.

La conception d’une vie végéta - 
c qui, après avoir été le siège d'un

d’espèces qui les caractérisent se i épaules de la vieille chaîne, échap- 
conservent longtemps, des sièclesjpani ^ la loi fatale, fussent fixées 
certainement, sans modifications) (jans une immobilité qui n’est au 
sensibles., ! fond ni le fail de la vie. ni le fait

Ainsi, Jn. iiuri Cartier, nborrl.nl [.L' la «£. U *1. *. plante., 
>n dune de Brion. la perle des îleskomme toute vie. est fonction de
iir la Madeleine, nous fait une te- ««SW.» * mllto. <£££ 

rSrSMaA a......  H-dapter jje

dynamisme quelconque au cours 
des âges géologiques, «lirait atteint 
dans le monde actuel une stabili­
té et un équilibre définilifs, pe.it 
séduire à première vue. Un pour-

écrite hier:
“...Ces des sont de meilleure 

terre que nous eussions oneques 
rencontré... Nous la trouvâmes 
pleine de Froment sauvage et de 
Bois qui étaient fleuris aussi épais 
et beaux, comme l’eût pu voir en 
Bretagne... L’on y voyait aussi 
une grande quantité de Raisins 
ayant la fleur blanche dessus, des 
Fraises, Roses incarnates. Persil et 
d’autres herbes de bonne et forte 
odeur..

(Jacques Cartier. Discours 
du Voyage 1534).

La dune de Hrion existe encore 
dans sa virginité inviolée. Il y n 
quelques années, au cours d’une ex­
ploration botanique, je descendais 
un soir sur l'étroit croissant tie sa­
ble, mettant mes pas dans les pas 
du Malouin. Et je réalisais la belle 
page descriptive du Discours du 
Vouage. En vérité, rien n'avait 
bougé depuis trois siècles!

A mes pieds, le Froment sauva­
ge: Ulyinus arenarius, la plus in­
téressante Graminée de nos rivages 
maritimes, qui ne s’aventure jamais 
à l'intérieur. Et les Pois de mer, 
“fleuris comme ceux de Breta­
gne’’.. ■

Et partout montait la spirale 
blanche et parfumée de la Spiranthe 
de Roman/,off, Sur le sable cou­
raient. mille fois entrelacés, les fi­
nes tiges de lu grande C.anneberge 
iVacciniutn macrocarpan). ‘’raisins 
ayant la fleur blanche dessus”...

Quant aux Fraises (Fragaria 1er 
rac-novae). Roses incarnates (Ho 
sa virgtnianai, et Persil de mer 
(IJijnsticuiH scothicuni), il n'y au-

cusées quand il s’est agi de préci 
ser le pourquoi et le comment de 
l’évolution, de déterminer l’allure 
de la descendance organique.

Ces deux points de vue ne sont 
d’ailleurs pas nécessairement con­
tradictoires; dans bien des cas. la 
divergence n’est qu’apparente. Les 
deux points de vue seront sans dou­
te nécessaires pour écrire î'histoi- 
re complète de l’évolution des 

, plantes — si une pareille histoire 
ques, se mouler perpétuellement à j n’est pas du domaine de l’incon- 
ce milieu changeant, et pour cela se I naissable. 11 nous suffira ici de 
débarrasser automatiquement des ; démontrer que de bons exemples 
espèces insuffisamment mallcabk-s | d’évolution à termes discontinus et 
et devenues inaptes, accueillir d'au-: d'évolution à termes continus, peu 
Ire part les nouvelles venues et vent être décelés non pas seule- 
eonstituer à chaque moment uniment dans la flore des pays loin- 
nouvel équilibre. tains, mais dans celle qui nous en-

l.es associations végétales sont toure et qui forme le milieu ou nous 
des mosaïques vivantes où lente-j vivons.

'"volution

croissance.
(Suite la semaine prochaine)

Notes de service
f

PRODUITS FRANÇAIS

UN LIVRE DE SANTE—N
«*n» «n frsnçsis à U porH* de tous 
CHACUN son propre médocln per le

MEDECINE VEGETALE ILLUSTREE
Magnifique et gros volume de 1,000 page», illustré de «00 gra­
vure* <VAnatomie et de Plantes, avec IM planclte» en couleur*. 
ANATOMIE ET PSYCHOLOGIE OU CORPS HUMAIN t>«- 
orlptton détaillée de toute* lee maladie» avec leur* cause», 
l'hygiene a Milvre, lee eoln» a donner, le» precaution» a pren­
dre et le meilleur treilement pour *e soigner.
Dans un hut de vulgarisation, ce merveilleux ouvrage, oeuvre 
du docteur Narodettkl, de 1* Faculté de Pari», eut offert an 
prix de 11,0# tilu» EV pour frai» de poste 

telephone* ou écrfve* Olreciement vou* servant du coupon suivant :

ment, parallèlement à rc 
physique des facteurs écologiques, 
et souvent en dehors d'elle, se font 
des substitutions d’éléments. L’équi­
libre qui nous frappe par son ap­
parente stabilité n’est que l’equiU- 
bre de l'ensemble et non l'équili­
bre des parties; il n'est qu'une ré­
sultante. un produit qui reste sen- 
iblement le même durant de très 

longues périodes au moins, mais 
dont les facteurs sont soumis à de 
perpétuels changements d’ordre et 
de valeur.

Les deux premières hypothesis 
•liminées. il reste la conception 
d'après laquelle notre flore pré­
sente est une phase dans un phéno­
mène «le mouvement, un point sur 
une courbe ou, pour parler In lan­
gue biologique, la conception d'une 
flore laurentiennc en pleine évolu­
tion.

Ge n’est pas ici le moment de dé­
velopper la thèse générale el^ géii«“- 
ralomcnt admise du fait de révolu­
tion. Il nous suffira pour l'instant 
de constater que le spectacle que 
nous offre la flore île notre pays et 
les leçons qui se dégagent «le son 
élude ullentivc. ne peuvent que 
♦ortifier celte conviction «tue la 
\ic végétale continue un develop 
penient depuis longtemps eoinmcn 
ré, qu’elle protluit encore plus ou 
moins rapidement «le nouvelles en­
tités spécifiques et vandales, et 
«pie les possibilités de développe­
ment ne sont nullement épuisée» 
par le développement artuel de l’es­
père et le développement normal 
de l'individu.

NUMERO SOUVENIR —
Le Mont-Saint-Loiiis publie de­

puis quelques années une revue lit­
téraire où les jeunes plumes — et 
exceptionnellement de moins jeu­
nes — trouvent une ample matière 
à mettre leur talent ù contribution.

Pour mettre le comble à la royale 
hospitalité qu'il a fournie à nos 
Cercles, voilà qu’il se propose de 
consacrer un numéro spécial de 
son périodique à commémorer le 
souvenir du Grand Evènement.

Les frais additionnels qu’une tel­
le entreprise va entraîner seront 
considérables puisque les promo- 
'eurs veulent en faire un numéro 
le lout premier choix. D'autre 
part, les membres des Cercles qui 
ont exposé aimeront sûrement à 
conserve^ un souvenir artistique de 
ce qui fut le couronnement splen­
dide d'«n bel effort.

Pour ces raisons, les directeurs 
des Cercles, et les autres lecteurs 
peut-être, feraient bien de commu­
niquer sans larder avec la direction 
de la revue “M. S. L,” afin de fixer 
le nombre de numéros à retenir 
avant le tirage qui doit cire néces­
sairement limité.
AIDEZ-NOUS!

Vous êtes peut-être de ceux qui 
ont admiré l’Exposition actuelle­
ment en cours: vous êtes peut-être 
de ceux qui ont supputé tout le mé­
rite qu’un tel déploiement suppose 
chez les professeurs de nos en­
fants; vous êtes peut-être de ceux 
qui ont applaudi au beau travail 
fourni par nos jeunes: alors, aidez- 
nous à préparer des expositions 
semblables, <i continuer ces méri­
toires efforts et à susciter de non 
veaux labeurs. Faites parvenir un 
prix our organisateurs puisqu'il 
n'est pas trop tard. Adresse: Expo­
sition des C. J. N., 244, rue Sher­
brooke est, Montréal,

LE CHRONIQUEUR
)f. %. %.

Tel est le cas, par exemple, du 
Séneçon de Rolland (Senecio Rol- 
landih, une espèce de ma fabrica­
tion et que j'ai dédiée à un fidèle 
et savant collaborateur. C’est, se 
Ion toute apparence, une mutation 
à tige pourpre et à fleur safis rayons 
du Séneçon psëudo-Armea (Scne- 
ci o pseudo-Arnicù) tics rivages 
maritimes du bas Saint-Laurent.

Dans les îles de Mingan, de gran­
des colonies de Senecio Rollandn 
surgissent brusquement de la ligne 
continue du Senecio pseudo-Arni- 
c-a. le long de la mer. La zone du 
littoral est une Graminée: htymus 
arenarius. Immédiatement au-des­
sus se développe la zone du grand 
Séneçon halnphytiquo. I ne ligne 
verticale sépare nettement le Se­
necio pseudo-Arnica normal «lu Se­
necio Rolhmdii. On n’observe au- 
eun intermédiaire, ni aucune trace 
de parasitisme ni de dégénérescen­
ce. Il parait clair que nous avons
affaire à une mutation bien definie q T(, vous envoic trois peti- 
cpii peut se produire dans toute jps p|antes qui me déroutent. Je 
l’aire de l’espece. ..vous serais reconnaissant de me

Quant à l’Aubépine de ' ,r'0f,ri ) renseigner à leur sujet dans ta 
(Crataegus VtctorinU). une 0*Pet'1* | chronique du Devoir. (F. A„ St- 
emlémique dans la région dp Mont- j yiaio, Québec), 
real, il semble bien qu'elle a pris, p. Vous êtes év
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Boîte aux questions

naissance sur place.
Je connais mieux que personne, 

par une longue experience sur < 
terrain, les difficultés biologiques 
du groupe des Aubépines. Queue 
est la valeur rcelle do la mulUtude

idem ment un 
colleelioniieur expérimenté, car 
vos trois niantes sont trois raretés.

Votre No 1 est le Scirpns Smi- 
thii. l'iine des piaules propres aux 
grèves à marées d'eau douces du 
S»-Lauront. G’est aussi Tui»c des

La méthode expérimentale es», [dans une localité donnée, <m te 
naturelleim ni, inapplicable sur de* arriver à connaître scs -VJ ,1? 1 
ensembles aussi vastes et où le fac- convenablement, si on les etmiie . 
teur temps ne peut être élimine. ; temps de la floraison. *nu j„N 
L’observation, la comparaison et « unvenablcmfnt «u moins que 
l'induction sont les seuls outils a j |ipüobes, les Garex et les « '■' 
notre disposition. Les Aubépines 'ju T”/L’observation nous fait reonnn j l'Amérique semblent pourja t - ^
Ire des espèces rndemkinu*, « est- j de très jeunek espèces, 
à-tlirr des espèces «ion! la dislribu jpas «les 
tinn est restreinte à un territoire 
déterminé et exigu, et «1rs épibiotes. 
c'est-à-dire «les espèce* qui «>nt 
survécu à des associations dîspa-

«les espèces qui ont été «lécritos, et spécialités de la région québécoi- 
puis. quand tout est dit. qu est-ci. sç^ 
qu’une espèce?

Mais, malgré tout

Bribes de srammaire

(Suite de la première page)
ressée, on n’a que faire de l’har­
monie, ou plutôt il convient «le pré­
férer l'harmonie logique (qui exis­
te!) à l’harmonie musicale. Eh! 
quand les vrais musiciens soutien­
nent que leur art doit s'adresser 
g’abord à l’esprit (j’en appelle au 
témoignage de M. Frédéric Pelle­
tier), les littérateurs auraient mau­
vaise grâce à faire du style un ins­
trument symbolard pour exciter les 
sens.

Pourtant, les contemporains se 
piquent de précision, de précision 
scientifique... et s’ils disent im­
pressionner sans distinguer la na­
ture des impressions, ou réaliser, 
à la place de dix verbes plus pré­
cis. il ne faut pas leur en tenir ri­
gueur; ils cessent Simplement d’être 
scientifiques au moment qu’ils di­
sent ces mots à la mode, pour faire 
sa part au snobisme. Mais il est bon 
de rappeler à ces inconséquents 
que le français doit justement son 
exactitude à sa manière de marquer 
les articulations «lu discoiys par 
les prépositions, les conjonctifs et 
les conjonctions, qui lui permettent 
de garder l’ordre direct fondé sur 
la logique. C’est en quoi notre idio­
me sc distingue des langues à inver­
sions, qui s’expriment suivant le 
désordre des sensations.

Ainsi les scrupuleux sur la préci­
sion scientifique ne prennent pas 
garde que la correspondance des 
temps est presque invisible dans 
l'homme que je crois être venu. 
puisqu’on écrirait de même l’hom­
me que je croyais être verni, etc., au 
lieu que le tour classique exige 
l’homme que je croyais qui était ve­
nu, où le verbe venir reprend vie, 
et partant recouvre sçn aptitude à 
marquer le temps, et le mode au 
besoin. Les commentateurs de Raci­
ne sont bien plaisants qui cher- 
client mille raisons “littéraires” 
pour justifier le fameux vers d’A- 
thatie: Cet enfant sans parents 
qu’elle dit qu'elle a vu.

Pourtant Fénelon ne craint pas 
d’écrire une phrase qui s’analyse 
bien moins facilement: “Elle s’ima­
gina qu’elle pouvait faire passer 
Malachon pour l’étranger que le roi 
faisait chercher, et qu'on disait qui 
état! venu avec Narhal”; et il y a 
tout à parier que ceux qui se voi- 
leiil la face, au nom de l’élégance, 
écrivent sans sourciller: Ce type 
n’est pas que beau, il est talen­
tueux. . .

Tant de contradictions justifie­
raient les malins de conclure que le 
XXe siècle est monstrueux, s’il n’est 
pas stupide. Prévenons un tel juge­
ment. Notre époque mérite d’être 
défendue. St elle parait inconsé­
quente, c'est qu’elle hésite à choi­
sir entre les héritages <|uYllo a re­
çus des siècles passés,.. Voilà ce 
que nous enseigne la grammaire, 
qui refuse aux fantoches les brins 
de profonde philosophie qu’elle ca- 
ehe sous des vétilles.

Jean-Marie LAURENCE

Les soupers aux huîtres 
chex les Sourdes- 

Muettes
Comme pur Us années passées, il 

y avait foule hier soir au second 
souper aux huîtres organisé pur les 
dames bienfaitrices de l’Institution 
des Sourdes-Muettes. Toutes les sal­
les étaient joliment décorées, les ta­
bles complètement entourées de 
joyeux convives. Toute la société 
s’était donné rendez-vous et la soi­
rée a. été parfaitement réussie.

Les personnes qui ont reçu des 
billets pour ces soupers et ne les 
ont pas acquittés sont priées de le» 
retourner sans retard ou de bien 
vouloir faire remise du prix au bé­
néfice de l’oeuvre ce dont les reli­
gieuses vous sauraient un gré infi­
ni. (Comm.)

La loi martiale 
en Autriche

Vienne, 11 (S.P.A.) — Pour pré­
venir des troubles pi>ssibles diman­
che, 15e anniversaire de l’institu­
tion de la république autrichienne, 
le gouvernement Dollfuss a décrété 
l’application de ia loi martiale. De 
ce tait, quiconque commet un acte 
de violence est passible de mon.

Ces jours derniers le port de 
croix gammées a abouti à des cen­
taines d’arrestations.

Me Paul Couin
à rA.c.v.

CO N FER ENCE~SUR TA PETITE 
INDUSTRIE. SAMEDI, LE 18
Samedi, le 18. à la Palestre Na­

tionale, Mc Paul Gouin donnera une 
conférence sur la petite industrie à 
la section Mont-Royal de PAsSocia- 
tion catholique des voyageurs de 
commerce.

Le cabinet Bennett

. Votre No 2 (Lac St-Joscph) est 
il reste qu*’ le Myriophyllnm leneltum, l’espè-

----‘ ce la plus dégradée «ki< genre, à
moins que ce ne soit l’espèce la 
plus primitive. Vous avez remar­
qué qu'elle est absolument dépour­
vue «le feuilles. , , ,

Voire No 3 est une véritable de- 
«ouvertr. C’est une petile Crucifè­
re aquatique, le Snbnlaria aqnati- 
ca L„ plante à distribution trans* ... ----- Au

Ottawa, 11 (S.P.C.) Il n’y a eu 
i-v-urv' réunion formelle «lu, cabi­
net cette semaine et il n’y en aura 
pas avant lunui. Parmi les déci­
sions à prendre, il y a I» nomina­
tion de trois régisseurs du Cana- 
dien National, en remplacement des 
directeurs de ce chemin de fer 
comme le veut la loi adoptée à la 
dernière session.

Un frein au dollar

«le

Ce ne sonl
..rÈV»»' île forêt, mais des continentale, mais très rare.

. m. lumière, «l’espaces point «ie vue de la flore du Hpos de Pleine incultes, «4 ber. nous connaissions une reroj*
. nleaires. le sur in Cête-Nord, mais la rèeol-

nirs, cl qui si 
i cliques, loin 
pale actuelle.

préférablemeul clilenire*. • | jc ,ar S,.Joseph constituera
Leur plus reniBrquau" h .. -**— ■--- «

trouvent à l’étal de taux romlitions dç C‘*t ht .
„ro

i

In
première mention dans le Québec 
tempéré. F M .v

Greffier d'élection
dans Jacques-Cartier

Québec, It (D.N.C.) - Le lieute­
nant-gouverneur a signé hier un nr- 
rêté ministériel nommant M. Adol­
phe Robert», courtier en assuran­
ces, de Liichine. officier rapporteur 
pour les prochaines élections fixées 
au 28 novembre, dans Jacques-Car­
tier.

En vertu d’un autre arrêté minis­
tériel, M. Lucien Dagenni.s, de î’oin- 
le-CIaire. a été nommé officier ré­
viseur pour les listes électorales.

Washington, 11 (S. P. A.) — Lo 
gouvernement a appliqué un frein 
au dollar, il y a quelques heures, en 
fixant à un chiffre légèrement in­
férieur au prix mondial le prix que 
l’organisme financier des restaura­
tions aurait à payer l'tir nouvelle­
ment extrait. Depuis In mise en vi­
gueur du programme de la mon­
naie dirigée, c’est la premièr* fols 
que le gouvernement a recours à 
ce procédé. C’est peut-être une sim­
ple ciiïncideni'e, mais le fléchisse­
ment de la devise a cessé peu après.

Si vous voyagez- . .
(ér»*s#(-v»us au SIRV’tS PfcS VOTA- 
GIS. Ll "DEVOIR”. Blllats émit pour 
tau# lus p#y* «u tarif d«- comp#fnf«Ni 
p»qu#be»t. ckamin* 4* f«r, tufobu». 
Aussi hAfpis, siturint»; b#ga«M «f #c«l- 
Jcnfs chèques de voyages, passeports, 
etc. Téléphones HArhewr I24I*

<<Halons ensemble!”
I ......................... *

Nous demandons à tous nos amis de haler avec le “Devoir”, mais 
nous les prions aussi de haler avec nos annonceurs, dont la clien­
tèle nous est particulièrement utile. “Halons ensemble !” Ce 
dqtt être le mot d'ordre commun.


